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entendre la Carmagnole et l' I ntemationale. Vous ne 
1eur interdisez pas les maisons de perdition Oll un 
bon nombre d'entre eux contracteront des maladies 
terribles dont ils transmettront la tare a plusieurs 
generations. Que dis-je? En fermant les asiles que 
nous leur avions ouverts, n'est-ce pas de ce cote que 
vous les poussez presque fatalement? 

« Il y a pourtant, Monsieur le Ministre, autrechose 
a faire, dans toute l'Hendue de la France, et surtout 
a cette frontiere sur la quelle veillent les legions alle­
mandes. Quand, naguere vous etes venu deux fois 
dans 1e pays, vous n'avez meme pas songe aux ques­
tions militaires qui s'imposent ici toujours, et toujours 
poignantes pour le patriotisme. Tandis que Metz devenue 
une des places les plus fortes de l'Europe, dresse pres 
de nous ses remP3!ts, qu'elle regorge de soldats, qu'un 
de ses forts recemment construit touche pr--esque au 
territoire frangais, tandis que 1a garnison de Nancy 
est de deux tiers moins considerable que celle de Metz 
et que notre ville de 100.000 habitants n'est pas meme 
protegee par le moindre bastion, a Nancy, a Luneville 
et a Toul vous avez fait huer la calolte et avez encou­
rage les divisions et les haines entre les fils de la France 
sur 1e sol inonde du sang de nos soldats et partage en 
deux trongons par l'epee de l'ennemi ... 

« A l'heure Oll je vous ecris, a l'heure Oll les evenements 
de l'Extreme-Orient vont peut-etre jeter la France 
dans la plus formidable lutte, en presence des angoisses 
patriotiques de tous les creurs frangais, vous ne trou­
vez den de mieux que de frapper une fois de plus la 
religion dans une de ses manifestations et de ses reuvres 
les plus legitimes et d'obeir de nouveau a d'implacables 
haines. Recevez, Monsieur le Ministre, l'assurance de 
la profonde douleur d'un eveque et d'un Frangais de 
la frontiere. )) 

Mais qu'importe a M. Combes le grand conflit qui 
vient d'eclater entre le Japon et notre alliee, la Russie! 

LA GUERRE A L'ENSEIGNEMENT LIBRE 537 

Une chose l'interesse, ce n'est pas la guerre d'Asie, 
c' est la guerre aux congregations. « Jen' ai pris 1e pouvoir 
que pour cela ! )) repete-t-il cyniquement. Et il se pre­
pare a leur porter les derniers coups. 

v 

Jusqu'a present M. Combes s'est efforce surtout de 
ruiner l' enseignement primaire congreganiste. Ou en 
est-il arrive apres plus d'une annee de persecution? 
Il a, certes, porte de rudes coups a l' enseignement chre­
tien; mais celui-ci se defend merveilleusement. D'une 
statistique officielle ordonnee par M. Chaumie et exe­
cutee par les prefets, il resulte qu'au 12 octobre 1903, 
10.049 ecoles congreganistes ont deja He fermees. Sur ce 
nombre 5.839 ont ete rouvertes par les catholiques, dont 
988 ecoIes de gargons et 4.851 ecoles de filles. Et sur ces 
988 ecoles de gargons, 106 sont dirigees par des laYques 
catholiques qui n'ont jamais ete congreganistes et 
882 par des freres secularises. Quant aux ecole;; chre­
tiennes de filIes, elles comptent 1.875 maitresses raYques 
et 2.976 sreurs secularisees. La moyenne des reouver­
tures represente donc une moyenne d'un peu plus 
de 50 %. 

Il reste a detruire l'enseignement primaire des 
congregations autorisees comme les freres de la Doc­
trine chrHienne et les sreurs de Saint-Vincent-de-Paul, et 
a abroger la loi Falloux en ce qui concerne surtout la 
liberte de l' enseignement secondaire. Cette abrogation, 
M. Combes l'a inscrite en tete de son programme. Le 
11 octobre 1903, il disait : « Tant que subsistera la loi 
funeste Oll la reaction de l' epoque prepara sournoise­
ment et sous une apparence liberale, la destruction de 
l'enseignement libre la'ique au profit de la congregation, 
il faut renoncer a l'espoir de retablir dans l'ame de nos 
jeunes generations l'harmonie de sentiments et d'idees 
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sans laquelle un pays ne peut pretendre a I 'unit~ morale1.)} 

Des 1e mois d' octobre 1902, Chaumie, ministre 
de l'I~struction p.ublique, adepose au Senat un projet 
de 101 sur l'enselgnement secondaire libre. Il limite, 
er:trave, e~chalne de son mieux la liberte; mais il la 
lalsse Subslster en principe. Pour ouvrir une maison 
d'enseignement secondaire libre il suffira d'une declara­
ti~n prealable a l'inspecteur d'Academie. Mais 1e projet 
eXlge des professeurs et des directeurs des grades eleves. 
Outre le diplome de licencie, 1e directeur devra possedel~ 
~n certificat d'aptitude pedagogique qui pourra donner 
heu a. toutes les tyrannies, a toutes les injustices. Il va 
de SOl que les membres d'une congregation non autori­
s~e sont exclus de l'enseignement secondaire au meme 
btre que les assassins et les hommes perdus de mCBurs. 
De .plus, les pretendues maisons libres n'auront pas 1e 
drolt de prendre l~ nom d~ lycees ou de colleges. Enfin, 
professeurs, survelliants, hvres, programmes, enseiO'ne­
ment tout s~ra soumis a l'inspection permanente ""des 
agents de l'Etat. 

Naturellement les catholiques crient a l'etouffement 
de la liberte et les sectaires accusent M. Chaumie d'etre 
clerical. Pendant plus d'une annee le projet dort dans 
les cartons du Senat. Quand il en sort enfin au mois 
d,'octobre Y:JO~, pour affronter la discussion 'publique, 
c est un dechamement « des energumenes de l'extreme­
gauche )), po ur employer les expressions de M. Combes. 

Par suite de divers remaniements, la Commission. 
senatoriale de l'enseignement est devenue hostile au 
pro~et Chaumie. Le rapporteur, M. Thezard, et un autre 
radlcal, Beraud, lu~ substituent un contre-projet de 
leur. fagon. Ces l:nessleurs ne veulent plus que rien 
su,bslste d~. la hberte d:enseignement. Tandis que 
M. Chaumle se contentalt d'une simple declaration 
prealable pour l'ouverture d'un etablissement secon~ 

1. Action, 28 octobre 1903. 
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daire. MM. Thezard et Beraud exigent une autorisation 
gouv~rnementale, non seulement pour l'ouverture, mais 
pour la continuation de tout etablissement dej a 
existant. Et i1s ne dissimulent point 1eur but : (( Nous 
voulons, deel8re M.Beraud, substituer a l'etat de chose 
actuel un regime sous lequel tous les entrepreneurs 
d'abetissemel1t soierrt contraints a fermer boutiqueI ... 
La barriere des capacites que M. Chaumie oppose aux 
etablissements libres est un leurre. Les catholiques 
seront gradues des qu'on 1e youdra. L'inspection d'Etat 
est une moquerie. Elle n'a jamais donne et ne don?era 
jamais aucun resultat. « Aussitöt 1e bonhomme Ul1lver­
sitaire pati, la conO'regation ferait des gorges chaudes. ») 

Sans comptel' que 1\11. Cha umie laisse subsister l' ensei­
gnement des congregations autorisees, comme s 'il ne 
fallait pas commencer par supprimer les freres. 

Et la presse socialiste et radicale-socialiste a ppuie 
de toutes ses forces 1e contre-projet Thezard. Le projet 
Chaumie est suranne et taut a fait insuffisant, declare 
M. J aures2• Il n'est pas efficace, puisque se bornant a 
un certain contr61e de l'Etat, il ne prononce pas l' exclu­
sion de l'enseignement congreganiste. Ce serait un grand 
malheur si 1e Gouvernement tout entier, et M. Chaumie 
avec lui, ne comprenait pas que 1e mouvement rapide des 
idees et des faits depuis dix-huit mois appelle des garan­
ties laYques plus yastes et plus profondes que celles qui 
d'abord furent prevues. )) - Qu'on ne pade pas de 
liberte aux socialistes 1 Ils l'ont en honeur. Cequ'ils 
veulent, c'est «( 1e monopole )), c'est ( la necessaire main­
mise de l'Etat lalque... Ce n' est pas une disparition 
simulee, ce n'est pas un evanouissement de comedie, 
c' est la disparition reelle, effective de la congl'egation 
enseignante qui peut seule satisfaire 1e pays republicain. » 
-Quant a la Lanteme et a l'Action, Hs accablent d'injures 

1. Discours prononce a Clermont-Ferrand, 11 octobre 1903. 
2. Petile Republique, 31 octobre 1903. 
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le pauvre Chaumie, « le tra'ltre du cabinet Combes, le 
Tartufe de la tolerance, le double face\ etc. ». 

Congoit-on l'embarras de M. Combes? Il a for­
mellement approuve le projet Chaumie; comment se 
dejuger, sans donner le spectacle d'une abdication, 
d'une palinodie pitoyable ? Il a toujours jusqu'a present 
maintenu le principe de la liberte d'enseignement. 
D,ms son projet de 1898, il disait : « Tl ne peut entrer 
dans l'esprit du projpt de porter en quoi que ce soit, 
d'une fa gon quelconque, directe ou dHournee, aucun 
prejudice a l'enseignement Iibre. Il est maintenu inte­
gralement dans la possession de tous les droits, de 
toutes les franchises qu'il bent de Ia legislation ante-
rieure. » - Et en 1899, devant Ia grande Commission 
Ribot : « Il y a un principe superieur que l'Etat doit 
respecter, c' est Je principe de Ia liberte. Il ne doit pas 
y porter atteinte. Je suis fermement d'opinion qu'au­
dessus de cette discussion si importante doit planer le 
principe de la Iiberte de l'enseignement. » - M. Combes, 
qui arenie ta nt de choses dans sa vie, peut-i! encore 
renier ces solennelIes declarations? 

Il est bien perplexe. Tout d'abord, il tente de 
resister vient au Senat, declare que M. Chaumie defen­
dra sor: projet, ct qu'il sera bien force de soutenir le 
projet de son ministre, bien qu'iI le goute mediocrement. 
Voila qui dej a laisse prevoir des capitulations! Alors 
les sectaires accablent de reproches M. Combes. Le 
Radical va jusqu'a dire qu'iI se contente de faire des 
promesses. Il est facile, ajoute-t-il, de parler a Saintes, 
a Treguier, a Clermont, de l'abrogation de la loi Falloux. 
Maintenant iI faut aair ; il faut marcher I - « M. The-, b 

zard, ecrit Viviani, a fait un rapport qui a l'approbation 
de Ia Commission de l'Enseignement, et qui abroge 
dans la loi Falloux ce qui en reste, c'est-a-dire le principe 
nefaste et equivoque de Za prelendue liberte. Seul son 

1. Action, 28 octobre 1903. 
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projet maintient le droit emin~nt d~ l'Etat et restaure 
les vieux principes de la Re.volutlOn... ~oute notre 
agitation est vaine, si nous laIssons la natIon se g~n­
grener par l'enfance; Nous serions pareils a de~ medeCl?S 
qui calmeraient par des baumes les bords dune plare, 
sans s'inquieter de iouiller le mal profond, source 
mortelle de la maladie ... Que le Senat y prenne garde! 
M. Chaumie le convie arefaire une virginite a la loi 
Falloux 11 » 

Alors M. Combes se rappelle qu'il est l'inventeur 
, , t b " 1 11 d'un systeme nouveau : gouverner, c:s 0 e:r. , 

renvoie dos a dos les partisans et les ennemlS de la hberte. 
« Mettez-vous d'accord, leur dit-il. Moi, je ne ~e charge 
pas de trouver une solution. Que les quatre group~s 
du Senat se reunissent et elaborent entre eux un trOl­
sieme projet. Mais, parmi ces groupes, il y a l'Union 
Republicaine Oll domine M. Waldeck-~o~sseau. -
Qu'est-ce a dire? repond ce groupe avec dedam. Sont-ce 
maintenant les groupes qui gouvernent? Tout le monde 
gouverne donc, excepte le Gouvernement! C'est la 
ruine de toute autorite ! C'est l'anarchie! « L'Union 
Republicaine, resolue a v?ter le projet d~ G~u~~rn~me?t, 
estime qu'il n'y a pas heu de se renare almvItabon 
qui lui a He adressee ... » - « Ainsi, remarquent l~s 
Debats, l'Union Republicaine a la cruaute de soutemr 
le propre proj et du Gouvernement contre le. Gouv.e~­
nement lui-meme. A la verite, c'est une solutIon SpIri­
tuelle et elegante. Elle fait de l'opposition au ministere 
avec les idees du ministere. EHe est plus gouvernemen­
tale que le Gouvernement2• » 

1. Action, 28 octobre 1903. 
2. Journal des Debats, 6 novembre 1903. 
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VI 

Ladiscussion des projets Chaumie et Thezard 
commenga au Senat 1e 5 novembre. Lequel des deux 
l'emporterait? Il etait a prevoir qu'ils ne l'emporte­
raient ni l'un ni l'autre. Partisans de la libertf3 et parti­
sans du monopole se livrerent d'ardents combats. 
MM. Charles Dupuy, Gourju, Vidal de Saint-Urbal, 
de Blois, de Lamarzelle, Wallon, de Marcere, Chaumie 
defendirent ades 'titres divers la liberte ; MM. Beraud, 
Thezard, Maxime Lecomte, Lintilhac soutinrent dans 
toute sa crudite la these jacobine. M. Clemeneeau, 
dans un important discours (12 novembre), se declara 
a la fois contre la domination romaine et contre la 
domination de l'Etat. « M. Lintilhae, dit-il, propose 
de transferer la puissanee spirituelle du pape a l'Etat. 
C'est un eatholicisme lalque, avec un clerge uniyer­
sitaire ... - Mais, s'eerie M. Lintilhac, c'est l'Etat 
republieain! - L'Etat, repond M. Clemenceau, a une 
longue histoire toute rouge de sang... Aujourd'hui 
que nous avons detrone roi et pape, on· veut que 
nous fassions l'Etat roi et pape ; je ne suis pas de cette 
politique ni de cette philosophie. Tous les erimes 
commis dans 1e passe l'ont ete au nom de l'Etat... n 
faut, conclut-il, supprimer les eongregations, separer 
l'Eglise de l'Etat et donner ensuite la lib~rte a tout ~e 
monde. » - « Admirable et detestable aiscours, eent 

Viviani1; admirable par l' eloquence, la forme, 
l'elan; detestable parce qu'il se defie de l'Etat, limite 
sa puissance et defend eneore la liberte 1... » Il n'y a 
rien, repetons-Ie, que les J acobins execrent comme 
la liberte. 

Pendant ce temps Combes dem eure inquiet et silen-
cieux. Quand il parle a M. Chaumie, il pense eomme 

1. Action, 19 novembre 1903. 
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1\1. Chaumie, et comme NI. Thezard quand il parle a 
M. Thezard. L'important pour lui est de vivre en 
louvoyant entre les groupes. Un moment il croit 
avoir trouve 1e joint qu'il cherche. Le 10 novembre, 
un senateur du Nord, M. Girard, propose un amen­
dement sensationnel : Adopter dans son ensemble 1e 
projet ministeriel, mais remplacer 1e texte : decla­
r~tion du direcleur ei des projesseurs qu'ils n'appal'­
'bennent point a une congl'egation non auiol'isee, par 
ces mob : declaralion qu'ils n'onl point Pl'0110nCe de 
vceux d' obeissance ni de celibat, car vous eomprenez 
bien que tout homme qui s'est retranche de la famille 
ct a abdique son libre arbitre est ineapable d'elever 
des citoyens a 1a Republique. Devant cette merveilleuse 
trouvaille qui consacre un progres monstrueux dans 
le sens de l'intolerance radicale, 1e Gouvernement 
demande a se recueillir, adeliberer en secret. Dejil 
l'Action, la Lanterne, le Radical, la Peiite Republique, etc., 
proclament M. Girard un des grands esprits du Bloc. 
Mais que va decider JU. Combes? Il decide que, sans 
accepter dans ses termes l' amelJdement Girard,· il va 
quand meme Iui donner satisfaction, qu'il va deposer 
un projet de loi plus vaste, plus radical, interdisant 
l'enseignement primaire, secondaire et superieur il 
toutes les eongregations. Quant a l'idee impliquee dans 
l'amendement Girard d'interdire l'enseignement a tous 
les pretres seculiers, il ne la reprouve pas, tant s'en 
faut; mais il se reserve de la faire prevaloir apres la . 
separation. 

Et la d.iscussion continue au Senat. Et tandis que 
M. Chaumie pretend toujours defendre la liberte de 
l'enseignement, M. Combes cherche dans l'ombre tüus 
les moyens d'etrangler cette pauvre liberU~. Le 19 novem­
bre, la proposition Thezard est rej etee par 198 voix 
contre 60. Mais, d'une part, .M. Combes, « sous pretexte 
de rassurer plus qu'elle ne l'est jusqu'a present la 
France republieaine, reclame pour 1e pouvoir exeeutif 
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1e droit de fermer, par decret rendu en Conseil des 
ministres, les etablissements qui seront convair:-cus. de 
donner un enseignement contraire a la consbtutlOn, 
aux lois et a 1a mora1e. )) - D'autre part, M. Delpech 
ayant presente le .19 novembre, a.u nom d:,s L~ges, 
un amendement eXIO'eant de tout dlrecteur d etabhsse-o , 
ment 1a declaration qu'il n'appartient a aucune congre-
gation autorisee ou non, M. Combes se rallie av~e 
empressement a ce proJet. Il pron0r:-ce c~ntre les congre­
gations un discours hameux et passl~nr:-e, (20 .n~vembre). 
« Messieurs les membres de 1a ma]onte, dlt-ll, depms 
trente ans les congregations se sont posees en ennemies 
de nos institutions. Elles ont essaye de faire une France 
gouvernee par Rome ... Elles r:-e ser:~nt ni la Republiqu~ 
ni Ja France mais leur patne spIrItuelle ... Partout ou , , 
elles penetrent an voit se forn:er deux camps o~po~es ... 
Votez donc l'amendement qm vous est propose, eu, en 
1e votant, rendez-vous le temoignage que vous detou~nez 
pour toujours de 1a France une source fun este de desaf­
fections et de dissentiments. » 

A peine M. Combes a-t-il termine son dis,c0urs 
que M. Waldeck-Rousseau se dirige vers la tnbune 
et un duel saisissant s'engage entre les deux orateur.s. 
M. Delpech amis en eause l'ancien president du Cons~Il, 
et celui-ci a 1e devoir de s'expliquer. Il n'a pas de peme 
a prouver que l'amendement Delpech est, de toute 
evidence contraire a 1a loi de 1901 ; il demontre a~ee 
beaucou~ de force qu'il n'a jamais ~on~ider~ la qu~hte 
de congreganiste eomme su~sant a ~t~bhr de p.ano 
l'incapacite d'enseigner; il falt une cnbque mor~ante 
de la versatilite de M. Combes et le compar~ a un 
general qui changerait de tactiqu.e to~s les rr:-atms ; 1:a 

semaine derniere, il nous annongalt qu un proJet sp~clal 
resoudrait plus ta.r~ 1a q~estio~ ~e~ eongregat,lOns 
enseignantes autonsees. AUJourd ~m l~. a eh~n~e .e~ 
veut la resoudre sans delai. On dit qu 11 ne s ~glt leI 
que de l'enseil:\'nement secondaire; mais il sera Impos-
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sible de ne pas etendre ce principe a l'enseignement 
primaire. Et a10rs, combien aurez-vous d'enfants a 
recueillir au lendemain du jour Oll tous les etablisse­
ments congreganistes sans exeeption auront ete fermes ? 
Combien faudra-t-il de maisons nouvelles? Combien 
faudra-t-il de maltres nouveaux? Nous ne pourrons 
pas voter l'amendement Delpech parce qu'il ajoute 
a tant d'autres des difficultes plus graves et qu'il ne 
les resout pas. 

M. Cambes replique a 11. Waldeck-Rousseau et 
pose la question de confiance. Le Senat est indecis, 
et le mini stere menaee. M:ais M. C1emenceau, veritable 
esprit du mal, n'a jamais manque l'occasion de le 
eommettre. Lui qui arenverse tant de ministeres 
soutient eelui de M. Combes paree qu'il est execrable. 
Il ne daigne point repondre aux arguments de M. Wal­
deck-Rousseau; il s'en prend a sa personne, a son 
role. « S'il voulait bien me le permettre, je lui dirais 
qu'il ne peut s'en prendre qu'a lui-meme ... Moi, je 
vais a 1a secularisation complete de l'Etat ... Qui m'a 
mis en route? M. Waldeck-Rousseau, un beau m:,ltin. 
Je dis que personne n'a denonce le peril monacal avec 
plus de vigueur que lui ; il l'a fait a la tribune; il l'a 
fait a Toulouse. Il a eu la gloire de dechainer un grand 
mouvement qui est l'honneur du temps present. S'il 
craignait que 5a loi fut mal appliquee, pourquoi a-t-il 
quitte le pouvoir ? ... M. Combes a eontinue la politique 
de M. VValdeck-Rousseau avec l'assentiment du Parle­
ment; il a fauche plus de congregations que n'avait 
prevu ]\1. Waldeck-Rousseau. Elles jonchent 1e soL 
Il s'agit de savoir si l'on veut pietiner sur place ou 
avancer. Moi, je suis pour qu'on avance ... A cote des 
critiques contre 1\1. le president du Conseil qui va 
courageusement a la bataille et regoit avec vaillance 
les coups de l'ennemi, quel programme? Quelles pro­
positions? N eant! Comment dans ce cas les republi­
cains, qui n'ont pas meme le choix entre deux politiques, 

L'EGLISE DE FRANCE. - T. ill. 85 
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peuvent-ils faire autrement que de donner leur confiance 
a M. 1e presldent. du ConseIl? )) 

Tout cela est dit d'un ton incisif, ironique, tranchant 
et produit grande impression. Cependant un certain 
nombre de senateurs hesitent encore. On regarde; 
on attend une reponse. Rien. M. Waldeck-Rousseau, 
atteint deja du mal qui doit l'emporter quelques mois 
plus tard, est epuise de fatigue. Desormais il ne parlera 
plus1. On vote, et par 147 voix contre 136 l'amende­
ment Delpech est accepte. 39 membres de l'Union 
Republicaine ont commis l'insigne faibles se d'aban­
donner M. Waldeck-Rousseau. Le mini stere est sauve 
et consolide. Quant a M. Chaumie, il rengaine sa pau­
vre rapiere liberale. Il est a la fois battu et content, 
car il a sauve son portefeuille et c'est sans doute 
ce qu'il desirait 1e plus. Apres quelques escarmou­
ehes, les autres articles du projet, meme 1e certificat 
d'aptitude exige des directeurs, sont votes. L'ensem­
ble l'est egalement en premiere lecture par 199 voix 
contre 44. 

Au mois de fevrier 1904, le projet Chaumie fut 
discute en seconde lecture par 1e Senat. En vain MM. de 
Lamarzelle, de Cuverville, de Las Cases, etc., s'achar­
nerent-ils a le combattre ; en vain le venerable M. Wal-

1. Rendons-lui cette justice que ses derniers actes politiques furent 
consacres a combattre Je peril jacobin qu'il avait dechafne avec tant 
d'insouciance. Il mourut reconcilie avec Dieu et l'Eglise, le 10 aoüt 1904. 
M. Aynard, qui l'avait soutenu en d'autres temps, lui reproche a bon droit 
d'avoir dEmonce trop tardivement et avec une vigueur insuffisante la 
politique nefaste de M. Combes. « Pourquoi, dit-il, a-t-il abandonne le 
pouvoir au moment de l'application d'une loi dont personne plus que lui 
ne pouvait mesurer les effets desastreux ou temperes selon l'esprit ou le 
caractere de l'homme politique qui l'executerait ? Pourquoi, ayant mesure 
l'etendue des ravages causes par l'esprit forcene de son successeur, Hrant 
de la loi de 1901 tout ce qu'elle ne contenait pas, n'a-t-il pas fait entendre 
son eloquente protestation et son opinion en temps utile, de maniere a 
permettre a tous les esprits timides et hesitants de la Chambre qui n'atten­
daient qu'un signal de s'associer a sa manil~re de voir ? )) (Discours prononce 

11. Lyon en septembre 1902.) 
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Ion s'obstina-t-il, avec une vigueur merveilleuse chez 
un nonagenaire, a proposer des amendements a sauver 
1e principe de la liberte d'enseignement, 1e Sen'at adopta 
d~ no~veau cette detestable loi. Mais elle ne fut jamais 
dlscutee par la Chambre, a la quelle M. Combes allait 
soumettre uneautre loi plus detestable encore. 



CHAPITRE XVI 

LA SUPPRESSION DE L'ENSEIGNEMENT CONGREGANISTE 

ET LA LIQUIDATION DU MILLIARD 

1903-1910 

I 

Des le 11 novembre 1903, au lendemain de l'amen­
dement Girard, M. Combes s'est mis a l'ceuvre. n a 
constitue une eommission extra parlementaire Oll figurent 
MM. Dumay, Magny, Bruneau, Geoffroy, Gasquet, ete. 
pour elaborer son projet de loi sur l'interdiction de 
l'enseignement aux eongr.eganistes. Par ses ordres, les 
prefets ont fait une enquete. Il en resulte que sur 
1.058 etablissements de freres autorises, 597 peuvent 
etre fermes immediatement et leurs eleves regus dans 
les eeoIes publiques ; pour 134, il faudra louer un loeal ; 
pour 126, agrandir l'eeole publique ; pour 141, eonstruire. 

. Quant aux 1.826 eeoles de filles, pour 997, fermeture sans 
delai; pour 205, Ioeation ; pour 223, agrandissement ; 
pour 397, eonstruetion. Le tout, opine M. Combes, 
coutera environ 27 millions. Ces chiffres, repond avee 
raison M. Jules Roehe, sont fictifs. Si les eatholiques 
depensent ehaque annee, pour entretenir leurs eeoIes 
libres, 87 millions, il en faudra bien davantage pour les 
eeoles la'iques qui les remplaeeront. Et eomme on objecte 
a M. Combes qu'il n'arrivera jamais a recueillir les 
innombrables enfants (1.500.000) qui frequentent les 
eeoles eongreganistes : « Rassurez-vous, dit-il eynique­
.ment. Croyez-vous que les eatholiques ne rouvriront 
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pas partout des eeoIes? Nous proeederons 
avee prudenee, lentement mais surement. n nous 
faudra au moins einq ans pour exeeuter la loi. - Mais 
si les congregations deeidaient de fermer immediate­
ment toutes Jeurs eeoles?.. - Allons done! replique 
M. Combes. Vous ne les connaissez pas! Elles sont inea­
pables de pareilles represailles. S'il fallait deux ou 
trois ans de plus, elles feraient credit aleurs bourreaux 
jusqu'a ce qu'ils soient en etat de leur porter le dernier 
coup. )) 

M. Combes depose son projet a la Chambre le 
20 deeembre 1903. Dans son expose des motifs, il exa­
mine les raisons qui l'ont inspire. « Ces raisons, dit-il, 
sont eelles qui ont pousse tous les Gouvernements demo­
cratiques a s'opposer au developpement de l'enseigne­
ment congreganiste. Sans parler de la medioerite demon­
tree par toutes les enquetes auxquelles il a ete procedel, 
nous n'avons pas a insister aupres de vous sur les ten .... 
dances de eet enseignement, sur les ineonvenients et les 
dangers meme qu'il presente. A ce point de vue, il n'.y a 
pas de differenees a etablir entre les eongregations auto­
risees et eelles qui ne le sont pas. ») M. Combes rappelle 
qu'il a deja ferme 8.200 etablissements scolaires appar­
tenant ades eongregations autorisees. « L'opinion 
publique, ajoute-t-il, ne s'expliquerait pas que d'autres 
etablissements d'une utilite tout aussi contestable 
restent eependant ouverts sous le benefice d'une auto­
risation donnee il y a 50 ou 80 ans ... D'ailleurs, du jour 

1. Est-il besoin, pour montrer le mensonge de cette affirmation, de 
rappeler les rapports elogieux de M. Buisson cites autre part et les recom­
penses de toute sorte obtenues par les freres aux expositions universelles? 
Dans son Dictionnaire Pßdagogique, M. F. Buisson ccrit : « Dans une 
periode de trente annees de 1848 a 1878, sur 1.445 bourses mises au concours 
pour les ecoles primaires d'enseignement superieur de la ville de Paris 
1.148 places (environ 80 %) ont ete donnees aux eleves des freres. E~ 
1878, annee du dernier concours auxquels ceux-ci ont pu prendre part, 
sur 334 concurrents declares admissibles, 224 appartenaient aux ecoles 
de l'Institut (des freres), et sur les 50 premieres places les Freres en 
obtenaient 34. » , 



550 LES SIGl\'ES AVAl\'T-COUREURS DE LA SEPARATION 

ou la loi a etabli 
gnement public, 
condamne. » 

le principe de la lai'cite de l'Ensei­
l' enseignement congreganiste etait 

En consequence : l'enseignement de tout ordre et 
de toute nature est interdit en France aux congrega­
tions. - Tous les etablissements scolaires congrega­
nistes seront fermes dans un delai de cinq annees. - Les 
congregations enseignantes seront dissoutes et liquidees. 
Tel est le tyrannique projet qui arrache a la presse 
magonnique un vrai cri de triomphe. Gette fois, c'est 
fini 1 Nous les tenons! « Messieurs les pretres, nou~ 
tirons les derniers ! » ecrit M. Viviani. Puis, tout a coup 
une crainte lui vient : s'ils allaient revivre sous une 
autre forme! Prenons garde 1 « Ils vont essayer de 
rouvrir les ecoles de la veille sous une etiquette trom­
peuse, et apresavoir substitue a 1a soutane denon­
ciatrice 1a redingote ... Il y faut opposer la barriere des 
10is1. .. D'ailleurs, si 1e danger devenait menagant, la 
vraie reponse serait le monopole ... Mais surtout, qu'on 
n'accepte pas dans nos eco1es les congreganistes secu­
larises !... La'icisons la lai'que1 ! » 

Gependant M. Buisson, nomme rapporteur du projet 
Gombes, depose son rapport 1e 11 fevrier 1904. Ge long 
factum de 64 pages est beaucoup plus une ceuvre de 
dogmatique radica1e que de politique. L'auteur, on 1e 
sait, est un des doeteurs de la seete. Il etudie tour a tour 
les origines, l'objet, la portee politique et les conse­
quences financieres de la loi proposee. L'objet de la loi 
c'est d'« etablir une incomps.tibilite legale entre l'insti­
tution monastique et l'imtitution sco1aire. Un Etat 
lai'que ne peut continuer a donner l'investiture legale a 
des congreganistes qui abdiquent toute personnalit& 
humaine et ont un ideal oppose a l'ideal democratique. 
Une corporation d'asservissement ne peut etre erigee 
en corporation d'enseignement. D'autre part, l'Etat a 

1. Action, 23 decembre 1903. 
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sur l'enfant des droits superieurs a ceux des parents ;: 
il doit 135 defendre. « Il n'appartient apersonne, pas 
meme aux parents, d'exercer sur un enfant .une pres­
sion qui soit de nature a compromettre son developpe-· 
ment normal de corps et d'esprit. » Gette elucubration 
jacobine a une mauvaise presse. Il n'y a guere a la louer 
que le Radical. « M. Buisson, dit-il, nous rend le service­
de motiver des a present une mesure qu'il ne propose 
pas (l'interdietion de l'enseignement au clerge seculier), 
mais que les considerations qu'il invoque rendront 
inevitable a breI delai. » - « 11 se borne, dit le Temps a 
dissimuler une loi d'exception sous l'imposante fagade 
d'une loi de droit commun et d'interet general. » - « Le 
rapport suinte l'hypocrisie par chacune de ses pages, 
ajoute M. DrumonV; si accoutume qu'il soit a liberer 
sa conscience par des subtilites de casuiste, M. Buissou 
a honte, malgre tout, de la besogne de valet de bourreau 
qu'on lui fait accomplir contre des hommes qu'il estime 
malgre lui. Alors, il imite le sacrificateur antique et ome 
les victimes de fleurs et de bandelettes ... Il n'est possi­
bIe apersonne, affirme-t-il, d'oub1ier 1e role considerable 
des congregations au moyen äge et meme apres la 
Renaissance dans la vieille societe fran~aise; il fait 
l' eloge des freres 2 et de J ean-Baptiste de la SaHe. 
« l'homme admirable, dit-il, qui fut 1eur fondateur ». 
Quant aux religieuses, chassees de leurs demeures, vic­
times de tant d'injustices, d'ingratitude et de cruaute, 

1. Libre Parole 29 fevrier 1904. 
2. « Les freres des Ecoles chretiennes, dit-il, ont He pendant trois, 

quarts de siecle non seulement associ6s mais incorpores 11 l'Universite; 
Hs ont pris quelque chose de son esprit qui n'est pas sans parente avec 
celui de l'homme admirable qui fut leur fondateur. Hs ont suivi nos pro­
grammes; il les ont quelquefois devances; dependants du ministerB de 
l'Instruetion publique, et non de la direction des Cultes, s'ils ont les inconve­
nients de toute eongregation, du moins eelle qu'ils forment s'ecarte nota­
blement du type monastique proprement dit... Depuis la grande destruction 
de 1792, l'institution monastique est revenue 11 sa forme republieaine 
et democratique. " 
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elles pleureront sans doute, mais la liberte que nous leur 
rendrons les consolera 1. 

Alors les sectaires s'indignent, s' exasperent de voir 
M. Buisson traiter les freres et les sreurs avec tant de 
menagements. Serait-il donc un « calotin deguise!» 
demande un de leurs journaux. Ils ne veulent pas voir 
que ces eloges ne sont qu'une oraison funebre, une hypo­
crisie de plus. cc Les calotins, ecrit la Lanlerne trouvent 
en M. Buisson une recrue imprevue. S'il dit vrai, si les 
freres sont ce qu'il declare, comment peut-il sans injus­
tice conclure a leur suppression? )) - En verite, nous 
n'en savons rien. 

II 

Les debats se deroulent a la Chambre pendant 
dix-huit seances, du 29 fevrier au 28 mars 1904. Tout 
d'abord on repousse une motion d'ajournement,· une 
proposition d'en appeler aux conseils municipaux et une 
tres sage demande de M. Ripert de renvoyer le projet a 
la Commission du budget. N' est-il pas de regle, en effet, 
que tout projet de loi c( affectant les recettes et les 
depenses de l'Etat ) soit communique a la Commission 
du budget pour qu'elle donne son avis? Et n'est-il pas 
evident que le projet Combes engage au premier chef les 
finances publiques? Cependant la Chambre, par la 
plus impardonnable incurie, refuse d'ordonner ce renvoi. 

1. « On pretend, ecrit M. Gaston Calmette, qu'on ne supprime Ia 
liberte de l'enseignement que pour une categorie de personnes qui ont 
renonce elles-memes a etre libres ct qui nous apprendraient a ne pas 
l'etre. Mais ce raisonnement renferme une dose d'outrecuidance tellement 
exorbitante qu'aucun esprit tant soit peu philosophiquc ne peut s'y arreter 
un instant ... Une. pareille idee trahit une mediocrite d'intelligence qui 
donne 1e niveau exact des comites de politiciens Oll fleurit 1a mentalite 
jacobine ... C'est vraiment un spectac1e irritant que cette Iourde facetie 
qui consiste, au moment Oll l'on enchalne 1a pensee humaine, a 1ui crier 
Bur tous les tons; Je te delivre.» Figaro, 1 er mars 1904. 
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La Commission des congregations a estime qu'elle 
n'avait pas a s'occuper de la carte a payer, ni des conse­
quences financieres de la loi. Elle a accepte aveuglement, 
sans le moindre contröle, les chiffres fournis par le minis­
tre, et les chiffres ne sont que mensonge. Il faudrait 
declare :\1. J ules Roche, multiplier au moins par cinq 
les nombres donnes par le ministre pour avoir le chiffre 
vrai. 1 

Apres ces debuts preliminaires, la discussion gene­
rale s'engage sur le fond. Les meilleurs debaters de Ja 
majorite et de l'opposilion y prennent part. M. Charles 
Benolt parle le premier. A vec autant de vigueur que 
d'esprit il denonce le caractere tyrannique du projet et 
montre dans la liberte d'enseignement la consequence 
et l'aboutissement de ces fameuses libertes necessaires 
que les republicains reclamaient tant sous l'Empire. 
M. Gouzy, un radical, essaie de repondre a M. Benoit. 
Sa these est que les catholiques, n'ayant jamais accorde 
la liberte aux autres, ne meritent pas qu'on la leur 
accorde a eux-memes. n eite la revocation de l' Mit de 
N antes, les Ultras de la Restauration, le Syllabus, etc. 
On pense qu'il va conclure que la Republique doit 
mettre fin aces errements deplorables. Mais M. Gouzy ne 
raisonne pas de la sorte: voila ce qu'ont fait, dit-il, ces 
hommes dont nous reprouvons les idees : hätons-nous 
de les imiter ! - Puis M. PauI Lerolle defend eloquem­
ment les ecoles congreganistes ; il rappelle une fois de 
plus leurs services, et fait un appel, bien inutile, helas ! a 

I. M. Combes diminue adessein Ie nombre d'etablissements a fermer 
le nombre d'enfants a recevoir et Ie nombre d'eco1es a eonstruire. Ainsi, 
d'apres M. Buisson, il y aurait, dans Ia Seine-Inferieure, seulement 36 eeoles 
congrcganistes de filles a fermer,. et Ies ecoles ne contiendraient que 
3.434 enfants. ür, M. Aynard etablit qu'il y a en realite, dans ce depar­
tement, 189 ecoles congreganistes de filles a fermer et 18.519 enfants a 
recevoir. Dans les Cötes-du-Nord, M. Buisson ne prevoit qu'une depense 
de 58.000 francs fiour construction ; on Iui prouve qu'il faudra 3 millions 
200.000 francs, c'est-a-dire soixante fois plus. Une semb1ab1e etude faite 
pour chacun des departements arriverait ades conc1usions a peu pres 
pareilles. 
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la probite des legislateurs dont l'immense majorite1 se 
sont prononces dans leurs programmes pour la liberte 
d'enseignement; en terminant il exprime sa confiancet 

malgre les ruines accumulees, dans l'avenir des grandes 
causes qu'il deiend, « car ces causes, dit-il, c'est la religion 
qui est immortelle et le droit qui a toujours de triom­
phants reveils ». 

A M. Lerolle succede M. Jaures. Son discours qui 
remplit la seance du 3 mars est vigoureux et important. 
n oppose franchement la these chretienne qu'il defigure 
a la these revolutionnaire qui est la sienne. « Mettez­
vous donc d'accord avec vous-memes, dit-il aux catho­
liques. Tantot vous nous reprochez, lorsque nous 
faisons l'reuvre de la la"icite dans l'enseignement de 
deserter le principe de la Revolution. Et c'etait la these 
de M. Charles Benoit; tantat vos grands tMoriciens 
nous accusent de continuer l'reuvre revolutionnaire. 
C'est cette derniere accusation qui est vraie. Nous 
l'acceptons, nous la revendiquons tout entiere ... L'Etat 
la"ique, revolutionnaire, enseignant, voila le principe 
dont nous nous reclamons ... Et nous combattons l'Eglise 
et le christianisme parce qu'ils sont la negation du droit 
humain et renferment un principe d'asservissement 
intellectuel. « Le christianisme atout ensemble enchaine 
et dechaine l'homme, le liant ades' formules d'absolu­
tisme, suscitant en lui l'audace de reves prodigieux et 
deconcertant la logique abstraite par sa complication 
de martyrs et de bourreaux, de servitudes intellectuelles 
et d'elans passionnes, d'atrocites inquisitoriales et de 
tendresse mystique, la douce lueur de l'etoile du matin 
et la flamme sinistre du bucher. 

« Voila pourquoi, ni i1 n' est possible a la societe nou­
velle fondee sur le droit de la personne, de laisser se 
realiser dans ses institutions d'enseignement le principe 
d'autorite et de servitude que le christianisme porte en 

1. 233 candidats contre 22. 
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lui ; ni il ne lui est possible de prohiber par la force la 
propagation d'esprit a esprit de la doctrine chretienne, 
parce qu' en elle se sont exaltees d'innombrables cons­
ciences et d'innombrables volontes ... Liberte a tous les 
croyants de propager leur foi 1. .. Mais du moins, a la 
racine de la vie intellectuelle des hommes, dans l' reuvre 
d'education ou la conscience s'eveille, OU la raison 
incertaine se degage, intervention de la communaute 
la"ique, libre de toute entrave, libre de tout dogme, pour 
susciter dans les jeunes esprits, non pas un dogme nou­
veau, non pas une doctrine immuable, mais l'habitude 
meme de la raison et de la verite. » 

Le 4 mars, M. Cochin repond en philosophe au dis­
cours dogmatique de .M. Jaures. Il fait descendre l'ora­
teur socialiste de ses treteaux, Ie ramene a la realite en 
opposant la these de la vraie liberte humaine a la these 
jacobine de l'Etat omnipotent. En terminant il affirme 
que rien ne decouragera les catholiques. « Vous fermerez 
nos ecoles, dit-il; nous les rouvrirons ... Alors, i1 vom, 
faudra aller plus loin ; la tyrannie deviendra plus vio­
lente. Quand nous aurons des ecoles parfaitement 
la"iques, vous les ferez fermer sous pretexte qu'elles sont 
religieuses. Il faudra quc vous repreniez alors un ancien 
projet qui a ete depose iei, OU il est dit que toute personne 
qui aura ete elevee dans une mais on tenue ou meme 
inspir6e par des pretres sera punie de l'interdiction 
d'enseigner ... Vous en viendrez a faire une loi OU il 
sera interdit d'enseigner a tous, excepte a ceux qui 
n'ont regu d'enseignement nulle part... Soyez surs, en 
tout cas, que nous saurons nous tirer d'affaire, .. que 
nous ne renoncerons pas a deiendre ce que nous appe­
Ions notre liberte, notre droit, ce que nous avons le 
devoir d'offrir a tous les peres de famille, c'est-a-dire 
Ie choix entre notre ecole et la votre. » 

Cependant M. Buisson ne s'explique pas que les 
catholiques persistent a crier a la persecution. « Notre 
10i, affirme-t-il, ne se presente pas du tout comme une 
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mesure prise ab irato ... Non, c'est de sang froid, c'est 
pour conserver la paix publique que nous l'avons pro­
posee. Ce n'est pas une loi d'exception, comme on l'a 
dit, c'est une loi de progres ... En quoi atteignom-nous 
la liberte des peres de famille? N'ont-ils plus le droit 
d'instruire, d'elever leurs enfants comme illeur convient? 
Quelles sont les personnes que nous frappons d'indignite, 
d'incapacite, a qui nous enlevons leurs droits? On les 
prive sans doute d'un mecanisme, d'un organisme spe­
cial qui est de nature exceptionnelle. Ce n'est pas faire 
une loi d'exception que d'en faire une contre l'exception. 
Et pourquoi agissons-nous ainsi ? C'est par pitie, c'est 
par humanite, c'est par amour de la liberte! Nous 
voulons liberer les victimes des congregations, ces 
hommes et ces femmes entraines par l'exaltation reli­
gieuse, ou par de grandes douleurs,. ou par un grand 
devouement, peu importe; ils se so nt laisse prendre par 
la congregation ; une fois pris dans l'engrenage, enröles 
a son service, uses par ses methodes savantes de tritu­
ration, üs n'ont plus la force de se detacher d'elle, ni de 
se ressaisir eux-memes... Nous ne prenons pas notre 
parti de ce fait que sous notre Republique il existe des 
associations d'asservissement spirituel qui ont le moyen 
et la force de tenir sous leur etreinte des hommes et des 
femmes qui nous valent et qui meritent la liberte. » 

Et M. Buisson entonne un panegyrique du Bien­
heureux de la Salle qu'on pourrait, a quelques phrases 
pres, prononcer dans une eglise chretienne. stil' quoi, 
on s'indigne, on proteste, on lui crie : mais le droit de 
vivre, de se vetir, de priel' a sa guise, le droit d'enseigner 
ce qu'on sait et ce qu'on croit, n'est-ce pas justement la 
liberte ? - « Non, repond M. Buisson, nous n'entendons 
pas la liberte de la meme fa~on. » Ainsi, quand Mgr Dar­
boy, condamne a mort, disait a ses bourreaux : « Pour­
quoi me tuez-vous? J'ai toujours aime la liberte! » 

- « Bah ! repondaient-ils; ta liberte n'est pas la nötre ! 
-Tu nous embetes ! » En verite, il n'est pas de plus odieux 
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sectaires que ceux-Ia qui simulent la douceur et se 
couvrent de peaux de brebis pour mieux etrangler Ieurs 
victimes ... In vestimentis ovium suni lupi rap aces ! 

ThL Raiberti, depute de Nice, fait entendre a la 
majorite d'excellentes verites. Prenez garde! repete-t-il. 
« Dn parti se suicide lorsqu'il renonce aux principes 
qui sont son origine et sa raison d'etre. Vous faites une 
ceuvre inutile et dangereuse. Vous pouvez supprimer les 

. congregations ; vous ne supprimerez pas l'esprit congre­
ganiste. Tant qu'il y aura des douleurs a consoler, tant 
qu'il y aura des faiblesses a abriter, tant qu'il y aura 
des vocations a recueillir, la congregation subsistera, 
en s'adaptant aux conditions nouvelles d'existence que 
vous lui faites... Il y aura des associations la'iques 
soustraites au contröle de l'Etat... Ou sera l'avantage 
pour la societe civile ?.. Strategie bien naIve que celle 
qui croit a l'immobilite de l'Eglise et qui ne sait pas que, 
depuis le jour ou saint Paul evangelisait les humbles 
eglises de Mac6doine, jusqu'au jour OU, sur les ruines 
du pouvoir temporel, Leon XIII elevait la domination 
spirituelle de la papaute a un degre de puissance et 
d'etendue qu'elle n'avait pas connue jusqu'alors, 1'his­
toire de l'Eglise n'est que la chaine ininterrompue 
d'une immense et lente evolution. » 

Enfin M. Co mb es parait, pour repeter presque dans 
les memes termes les choses deja tant de fois entendues. 
M. Combes ne se renouvelle vraimcnt pas assez, rem ar­
quait a la tribune M. Charles Benoit. Qu'on l'interroge sur 
teIle ou teIle question, il dit aux uns : que sais-je ? Et 
aux autres : peut-etre !... Oui 1 Mais non! Non! 
Mais oui ! Oui et non! Ni oui, ni non! Il n'a qu'une 
pensee: chasser encore quelques moines et chasser encore 
quelques religieuses ; et, apres les congregations, chasser 
encore le clerge de l'enseignement. Expulser, expulser 
pour vivre ... Pour vivre? Messieurs; non! pour durer, 
pour trainer une existence ministerielle subalterne et 
subordonnee. ») - M: Combes repete donc que les congre-
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ganistes n'ont pas le droit d'enseigner parce qu'ils ne 
sont ni citoyens, ni hommes libres. « La liberte d' ensei­
gnement peut etre reclamee par le citoyen, par l'homme 
jouissant de l'integralite de ses droits, par l'homme apte 
a l' accomplissement integral de ses devoirs.,. Que 
penseriez-vous d'un esclave qui n'userait de sa liberte 
que pour se livrer a un nouveau maitre ? Quel besoin, 
ajoute-t-il, 1'Etat peut-il avoir encore des congregatioils 
enseignantes pour remplir sa tache d'educateur natio­
nal ? )) Il affirme que l'Universite est tout a fait prete, 
que l'operation ne coutera presque rien, 46 millions pour 
les ecoles de gargons, et 17 millions pour ceIles de filIes. 
« Vous ne voudrez pas, Messieurs, conclut-il, en repous­
sant 1e projet de loi, ranimer l'audace expirante de 1a 
reaction clericale. )) 

Si 1a parole humaine etait capable de ramener a la 
raison une majorite fanatisee, le noble discours de 
M. Ribot l'eut fait certainement. Ce ne fut pas un dis­
cours theologique comme celui de M. Jaures qu'il 
prononga. « n y a dans ce pays, dit-il, un etrange 
amour de la theologie ... On a le besoin de dogmatiser, 
meme a cette tribune. 1) Et il reproche a M. J aures 
d'etre venu discuter dans une assemblee politique les 
croyances de ses concitoyens ; illui reproche d'avoir dit 
que le catholicisme est par essence contraire a 1a science 
et a la liberte humaines ... « Comment donc, lui demande­
t-il, un Pasteur qui fut un grand savant, vous en convie n­
drez, a-t-il pu accorder dans le silencG de sa conscience 
1a fidelite a la religion catholique et 1a rigueur d'un esprit 
scientifique qui a He l'honneur et 1a gloire de notre 
siecle ? ... Comment M. Gladstone, att,ache 1ui, autant 
que personne 3 1'Evangile et au dogme de la divinite 
du Christ, a-t-il pu etre en Ang1eterre, a 1a fin du dernier 
siecle, l'apatre infatigable du progres le plus audacieux 
et meme quelquefois del'esprit radical dans ce qu'il a 
de plus aventureux? » 

Et M. J aures ayant reconnu que ces questions etaient 
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fort comp1iquees, M. Ribot ramene 1e debat sur son 
veritable terrain. Il demontre avec une force irrefutable 
que 1a loi proposee est « le desa veu brutal, complt't de 
1a loi de 1901 ; elle est la negation absolue de la politique 
de la derniere Chambre, de 1a politique de M. vValdeck­
Rousseau ). Bien plus, elle est 1a faillite de l'esprit repu­
blicain, des engagements formels pris par les legislateurs 
precedents. « En 1886, dit-il, quand vous avez ferme les 
ecoles publiques aux congreganistes, l'Etat a dit aces 
derniers par la bouche de ses chefs les plus autorises, les 
chefs de tout le parti republicain : vous jouirez de cette 
liberte; n'ayez aucune crainte! Fondez des ecoles I 
Depensez vos millions ; faites cet effort qui par certains 
cates est admirable, car il est admirable, dans un pays 
comme le notre, de voir des citoyens qui, par leur seul 
effort, creent et soutiennent un si grand nombre d' eco­
les ... Vous leur avez dit : nous ne vous attaquerons pas! 
Nous n'entraverons pas votre liberte 1. .. Voila pourquoi 
un homme comme M. Goblet, qui a ete l'inspirateur et 
l'auteur de cette loi de 1886, n'a pas, a cette heure de 
paroles assez fortes pour protester contre l' ceuvre que 
vous voulez accomplir. » , 

Et l'orateur exprime en terminant sa tristesse, son 
inquietude, de voir decliner chaque jour « ces grandes 
idees liberales qui sont l'essence meme de cette Repu­
blique frangaise, qui n'est rien si elle n'est pas la liberte 
organisee... Messieurs, on commence a aimer dans ce 
pays l'usage de la force, meme et surtout quand elle 
s'accompagne d'un peu de brutalite; on aime les coups 
de majorite. Permettez-moi de vous dire que cela, c'est 
l'affaissement, l'affaiblissement; c'est l'oubli du veri­
table esprit republicain, et que, sous pretexte de defen­
dre la Republique, on aboutit a avilir ce qui est notre 
honneur et ce qui reste notre force : l' esprit de large 
t,olerance, l'esprit d'equite, le respect de tous les droits. » 

En vain M. Georges Leygues, l' ancien ministre da 
M. Waldeck-Rousseau, joignant ses efforts a ceux de 
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M. Ribot, supplie-t-il aussi l'assemblee de ne pas com­
mettre cet attentat contre la justice et la liberte; le 
jugement est ecrit d'avance ; ce n'est pas un debat, mais 
une execution. Par 307 voix contre 243 la Clambre clöt 
la discussion generale et vote l'urgence de la loi 
(7 mars 1904). 

III 

Avant d'aborder la discussion des articles, on exa­
mine plusieurs contre-projets. Dn radical, M. Noulens, 
propose de renvoyer le projet Combes a .la .Commissio? 
de l'Enseignement. Le Gouvernement, dlt-Il, a le drOlt 
de dissoudre les maisons congreganistes. Qu'il le fasse 
progressivement, dans la mesure des credits qu'on I.ui 
accordera. On realisera de la sorte une grande economIe. 
Mais M. Combes repousse ce contre-projet ; il pose la 
question de confiance et obtient une majorite de 
40 voix. - A son tour, M. Colin, depute d' Aiger, demande 
que l'on se contente d'interdire le recrutement des 
congreO"ations enseignantes et que l' on ferme leurs 
ecoles °quand le personnel deviendra insuflisant. Cela 
demandera douze ou quinze ans au plus, dit-il. Alors les 
congregations seront extraites sans douleur. de l.'orga­
nisme social et la lalcite etendra partout ses bwnfmts. -
Y pensez-vous? repond M. Chaumie. Ne serait-il pas 
deplorable de laisser l'agitation se prolonger si long­
temps? songez a la contamination intellectuelle et 
morale qui en resulterait pOUf l'esprit de nos "enf~ntsl ! 
Ainsi parle cet ancien eleve de nos colleges cathohques. 
Mais M. Buisson, craignant que la discussion ne prenne 
une mauvaise tournure, s' empresse de jeter du lest; 
il declare que si M. Colin renonce a son contre-projet, 

1. « Cet enseignement, dit-il, le Parlement qui en a1!ra ordonn~ la 
suppression le laissera se perpetuer, repandre dans les esprIts les doctrmes 
contre lesquelles il aura voulu s'e!ever", ete. Otticiel, seanee du 10 mars 1904 
p.672. 

ATTAQt:E DE M. MILLERAND 561 

la Commission etendra volontiers de 5 a 10 ans 113 
delai fixe pour la lalcisation complete. Et cela est adopte 
a une majorite de 11 voix, malgre Ies efforts de M. Com­
bes et gräce a l'appui de M. Caillaux. 

Le 14 mars commence la discussion de l'article pre­
mier : L'Enseignemenl de taut ordre et de taute nature est 
inlerdit en Prance aux congregalions. Est-il besoin de 
dire que l'opposition combat vigoureusement cet article ? 
La cause de la liberte est defendue avec honneur par 
M1\1. Lemire, Plichon, de Casteinau, Grousseau, Renault 
Morliere, etc. I1s multiplient les amendements que la 
majorite rejette aussitot. Ce n'est pas assez de dire que 
ces genereux efforts so nt depenses en pure perte. Ce qui 
rend les debats humiliants et miserables, remarque un 
temoin\ c'est Ie contraste entre la hauteur morale des 
uns et la pauvrete intellectuelle de leurs antagonist es ; 
et cette humiliation devient une intolerable souffrance 
lorsqu'on constate que ces raisonneurs primaires, qui 
s'approvisionnent au bazar de la libre pensee, ne sont 
pas seulement des bourreaux de I'esprit, mais sont aussi 
nos maitres. » 

Soudain, le 17 mars, un grave incident se produit, 
M. Millerand interpelle le ministere « sur la non execu­
tion des engagements pris par le Gouvernement en ce 
qui touche les retraites ouvrieres. L'orateur reproche a 
M. Combes de negliger les reform es sociales si longtemps 
promises. L'attaque est brusque, cinglante, precise. 
« Je n'aurais jamais cru qu'un Gouvernement put 
born er son horizon et ses ambitions a la lutte contre 
les congregations ... Plus la lutte est apre et rude contre 
les forces du passe, plus etroite s'impose au pouvoir 
republicain l'obligation de poursuivre d'un meme elan, 
d'une egale passion, en meme temps que les destruc­
tions necessaires, les constructions si impatiemment 
attendues. » - M. Combes, eperdu, furieux, essaie de se 

1. M. Jules Delafosse, 19 mars 1904. 

L'EG1:.ISE DE PRANCE. - T. m. 36 
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justifier, dt'monce l'abandon de M. Millerand, et « les 
intrigues nouees contre le cabinet )}. - « Cette interpel­
lation, dit-il, est purement et simplement une diversion 
a la lutte decisive que vous soutenez en ce moment. }) 
Au milieu des interruptions brutales de l'extreme­
gauche, M. Millerand maintient avec tenacite son accu­
sation et, en depit d'une vehemente intervention· da 
~I. Jaures, M. Combes ne l'emporte qu'a dix voix de 
maiorite dont les voix des ministres. Rien ne saurait 

J , 

peindre sa fureur. Il a failli etre renverse 1. .. (( C'edt l'acte 
qui m'a impressionne le plus douloureusement. C'est 
une veritable trahison!... Moi tombe, c' en etait fait 
du projet de loi 1... Qui donc, si je m' en allais, acheverait 
mon oeuvre1 ? » 

Et l' autre discussion reprend. L' article premier est 
vote 1e 18 mars par 302 voix contre 245. Et l'onaborde 
l'article 2 : « A partir de La promulgation de La presenle 
loi les congregafions exclusivemenl enseignanles ne pour­
ro~t plus recruter de nouveaux membres, et leurs nouicials 
sero nt dissous de plein droit, }) etc. L'article est adopte, 
mais M. G. Leygues pro pose d'y ajouter ces mots : 
« A [' exception des nouiciats qui soni deslines cl former le 
personnel des ecoles franr;aises cl l' etranger, dans [es 
colonies el [es pays de protectorat. )} M. Leygues defend sa 
these en s'inspirant uniquement de l'interet national, 
independamment de toute preoccupation religieuse. 
« Oui ou non, demande-t-il, voulez-vous laisseI' vivre les 
oeuvres frangaises de nos missions dans n?s colonies ~t 
sur tous les points du monde, ou voulez-vous les suppn­
mer pour voir passeI' leur clientele ades maisons rivales 
qui travaillent pour d'autres pays? » A ce sujet, un 
conflit s'eleve au sein du cabinet. 1'11. Delcasse partage 
les vues de M. Leygues; M. Combes au contraire s'y 
oppose. Que lui importent a lui les missions fran\{aises 
d'Orient ? Il relegue done M. Delcasse au quai d'Orsay et 

1. Interview du Gil Blas. 
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'charge M. Doumergue, ministre des colonies, de combat­
tre l'amendement Leygues. La Chambre l'adopte quand 
meme a douze voix de majorite (21 mars). Le Gouver­
nement est honteusement battu, ecrit le Journal des 
Debats. Sans doute la majorite n'est point considerable 
mais « il faut tenir compte de l'ignorance profonde d'un 
grand nombre de deputes pour lesquels l'Egypte, la 
Syrie, la Palestine, ne sont guere que des expressions 
geographiques, et dont l'horizon politique ne s'etend pas 
au dela des limites de 1eur circonscription1 ». 

Le lendemain de ce petit succes, les sectaires font 
un retour offensif. :M. Ch. Dumont propose que les 
jeunes gens ne puissent entrer dans les noviciats qu'a 
21 ans aceomplis, attendu qu'avant cet 3ge ils pourraient 
agir sans discernement. Pas un seu1 argument serieux 
n'appuie cette proposition vexatoire, qui n'a d'autre 
but que d'enrayer 1e recrutement des eongregations qui 
:servent la France a l' etranger ; elle est cependant admise 
par la Chambre (22 mars). 

Sur l'article 3 relatif aux fermetures d'6tabli~se­
ments sco1aires et la proc6dure a employer peur cela, 
les amendements deviennent de plus en plus nombreux. 
D'une part, 1e cabinet se sentant menace veut brusquer 
1e d6bat, en finir avant les vacances de paques. D'autre 
part, l'opposition eherehe a gagner du temps. En po li­
tique, on a 1e devoir de retarder autant qu'on peut les 
irremediables defaites, car il arrive parfois qu'un inci­
dent imprevu change l'aspect du combat. La minorite 
organise donc une obstruction veritable et tres legitime. 
Les amendements s'abattent comme grele sur le bureau. 
En un clin d'oeil on en compte une soixantaine. De plus, 
les demandes de scrutin pub1ic a la tribune se succedent, 
ct comme chaque scrutin de ce genre exige une grande 
heure et ne permet pas de faire voter les absents 
M. Combes est exaspere. 

1. Debals, 23 mars 1904. 
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C'est alors que M. F. Rabier a une ingenieuse idee. 
II propose lode remplacer les huit derniers articles du 
projet par un article unique, emprunte en grande partie 
a la loi de 1825 sur les congregations de femmes et relatif 
au mode de liquidation des congregations, et 20 de 
laisser le gouvernement faire un reglement d'admi­
nistration publique en Conseil d'Etat sur Ia matieredes 
huit articles supprimes. La Chambre accepte; mais 
comme Ia legislation de 1825 accordait aux membres des 
congregations dissoutes un droit positif a une pension 
de retraite, Ia majorite y ajoute un considerant significatif 
qui fausse entierement la loi de 1825 : « Si apres le prele­
vement des pensions de retraite, apres Ia reprise des 
biens revendiques par les donateurs, ou les testateurs,. 
ou leurs ayants droit, il reste un reliquat, celui-ci sera 
employe a augmenter les subventions de l'Etat pour 
construction ou agrandissement des maisons d'ecole, 
ou a accorder des subsides pour location. » En d'autres 
termes, les biens donnes a l'enseignement religieux ou 
acquis en vue de cet enseignement serviront a installer 
des ecoles lai"ques. Et cela est une confiscation malhon­
nete. Jusqu'au bout l'opposition continue de lutter 
pied a pied avec ses amendements. M. Combes en est 
reduit a reclamer une seance de nuit et les deputes 
veillent jusqu'a 4 heures du matin pour terminer Ieur 
odieuse besogne. Pour un peu ils se declareraient en 
permanence et Ia proposition en est meme formulee. 
Enfin Ia loi est votee dans son ensemble le 28 mars. 
a 65 voix de maj orite. « C' est une loi malfaisante et 
mal faite, remarquent les Debats, ce qui n'est pas 
incompatible. Nous voudrions esperer que le Senab. 
rejettera. » (30 mars 1904.) 

Cette esperance aboutirait a une grave deception. 
Pendant les mois qui suivent, l'opinion publique s'occupe 
du voyage de M. Loubet a Rome, de Ja protestation 
du Saint-Siege, du rappel de M. Nisard. La lutte contre les 
congregations ne s'en poursuit pas moins. Pendant le 
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mois d'avril la Commission senatoriale se rt'mnil :o(;üs 
Ia presidence de M. Sarrien et nomme comme rapporteur 
M. de Saint-Germain. 

Le 23 juin, le Senat aborde la discussion du projet 
de M. Combes. Rapidement on rejette les motions 
prej~dicielles, fragiles barrieres que plusieurs catholiques 
Bssalent d'opposer aleurs adversaires. Sur Ia demande 
de M. Clemenceau, l'urgence est votee, et Ia discussion 
genera,le commence. Il s'agit d'en finir en lmit jours. 
« .Persecuteurs express et a voie etroite ! » remarque un 
~enateur. Tout d abord M. de Las Cases presente une 
el?quente defense des congregations enseignantes et 
falt appel a Ia justice du Senat. « La justice, dit-il, c'est 
peut-etre encore la meilleure des politiques, parce que 
c'est la plus noble et parce que c'est la plus honnete. » 

-;-: « Les membr~s des congr~gations, repete M. Combes, 
s etant affr~n?hlS des devOlrs communs des citoyens, 
nous l~ur demons le droit de se reclamer des avantages 
d: la Yle commune et des privileges du citoyen. » Succes­
slvement, MM. de Lamarzelle, Gourju, de Montfort, 
d~ Cuverville, Guillier, Brager de Ia Ville Moysan et 
Vlda1 de Saint-Urbain, livrent contre le projet Combes 
des combats· desesperes ; M. Chaumie, ministre de 
l'Instruction publique, essaie de leur repondre et l'on 
passe a la discussion des articles. 

Sur chacun d'eux les catholiques et les liberaux 
multiplient en vain les amendements. Il serait injuste 
.de ne pas mentionner parmi les vaillants defenseurs du 
droit, MM. Berenger, de Blois et de Lamarzelle. ~falgre 
~~n age tres a~ance, le venerable M. Wallon, doyen du 
?enat, .veu,t faIre entendre une supreme protestation ; 
11 gravlt d un pas chance1ant Ia tribune et d'une voix 
qui ,semble venir des confins de l' eternite, adjure ses 
collegues de dem eurer fideles a la liberte. « A l'ouverture 
de la discussion de la loi sur le contrat d'association 
j'avais dit q~e,i'y voyais le premier acte d'une guerr~ 
contre la relIgIOn catholique. Cette annee meme, en 
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presidant comme doyen d'age a l'ouverture de la session" 
je montrais la guerre religieuse jetant partout le trouble 
dans le pays. Aujourd'hui, je puis caracteriser plus 
fortement cette guerre : le Gouvernement usant du 
pouvoir pour ecraser le faible, c'est la persecution : 
ei, dans l' espece, c' est la persecution de J ulien l' Apos­
taV. » 

M. Milliard prononce aussi un discours qui lui fa:it le 
plus grand honneur. Il demontre que la loi proposee est 
la negation des fameuses lois scolaires, considerees 
pendant si longtemps comme la Charte de la Republique 
en matiere d'enseignement. La formule du regime 
institue par Jules Ferry, Paul Bert et Goblet etait, en 
effet : lalcite de l'enseignement public et liberte de 
l'enseignement prive. Pendant vingt ans, dit-il, on n'etait 
pas republicain quand on refusait d' adopter en bloc ces 
lois scolaires ; et aujourd'hui on cesse d'etre republicain 
si l'on demande que ces lois soient respectees. - Mais 
le siege du Senat est fait; tous les articles sont votes 
au galop et l'ensemble est adopte le 5 juillet par 166 voix 
contre 105. Le surlendemain 7 juillet, la loi, revetue de 
la signature de M. Loubet, est promulguee a l'Ofliciel. 
L'iniquite est consommee. Desormais aucun religieux 
ne pourra tenir une ecole. Les grandes congregations 
specialement autorisees po ur l'enseignement, les freres 
des Rcoles chretiennes, les seeurs de Saint-Vincent de 
Paul, etc., sont depouillees de leurs droits et frappees 
d 'incapacite absolue. 

1. Le cardinal Perraud, dans une lettre touchante, adresse ses remer­
ciements a M. \Vallon, son ancien professe ur il l'Ecole Normale " que" 
depuis 57 ans, j'ai toujours vu combattre avec ta nt de dignite, de compe­
Lence et d'energie contre toutes les formes du despotisme et de l'oppres­
sion... )} Dans l'immense douleur Oll nous pIongent les attentats qui 
s'accomplissent, « nous remercions le veteran plus que nonagenaire de, 
nos assembltJes deliberantes, d'avoir stigmatise comme elle le merite 
!'omvre nefaste qui, sous 1e manteau de la legalite a dejil fait et fera encore· 
tant de mal a notre pauvl'e France ». Juillet 1904. 
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IV 

Pendant eette crise douioureuse qui atteignait 
l'Eglise au emur, le pape et les eveques n'ont pas 
manque a leur devoir. A vant le vote dela loi, ils ont 
proteste avec energie contI'<:; l'attentat qui se preparait, 
essayant par leurs supplications et leurs remontrances 
de sauver les ecoles catholiques. Apres le vote fatal, ils 
ont prodigue aux freres et aux seeurs expulses, leurs 
paternelles consolations et se sont efIorees demaintenir 
en France l'enseignement chretien. 

Des le 2decembre 1903, avant meme que M. Combes 
ait formule son projet de loi, le nouveau pape a adresse 
a M. Loubet, president de la Republique, unelettre tres 
ferme que son import an ce nous oblige a eiter longue­
ment. Apres avoir rappele l'afIeetion particuliere ae 
son predecesseur pour 1a noble nation frangaise et ses 
vains efIorts pour conjurer la loi sur les associations, , 
Pie X se plaint amerement de l'applicationarbitraire' 
faite de cette meme loi par le Gouvernement. (( Il aHa! 
jusqu'a re fusel' d'examiner, nonobstant le veeu de la 
grande majorite des Conseils municipaux, les demandes 
d'autorisation que les congregations religieuses avaient 
presentees aux pouvoirs publies, en se conformant 
a toutes les dispositions de la loi. N ous avons du assister, 
avec une profonde douleur, aux evenements qui se 
deroulerent en France, le pays classique de la liberte et 
de la generosite, et qui, dans toutes les nations, produi­
sirent sur l'opinion publique une impression de surprise 
et de tristesse. Des milliers de religieux et de religieuses 
qui avaient hautement merite de l'Rglise et de la France, 
qui ne sont coupables que de s'etre devoues a leur 
propre sanetifieation et au service de leur prochain en 
pratiquant les conseils evangeliques, ont ete chasses 
de leurs pacifiques demeures, reduits souvent a la plus 
dure misere ... contraints de chereher un asile et la liberte 
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en des terres etrangeres ... Qu'on ajoute a eela les atta­
ques repetees eontre l'Eglise eatholique et le Saint­
Siege lui-meme, malgre son attitude eonstamment et 
particulierement pacit1que et bienveillante a l'egard de 
la France et du Gouvernement de la Republique, les 
nombreuses suppressions de traitements dus pourtant 
IOn justice aux eveques et aux eures, la vacance prolongee 
des sieges episcopaux, et personne ne pourra contester 
que la situation presente de l'Eglise de France ne soit 
exceptionnellement triste et douloureuse. )) 

« Comme si ce n'etait pas assez, poursuit le pape, 
on prepare maintenant contre l'Eglise d'autres mesures 
teLdant a priver du droit d'enseignement a ses trois 
degres, superieur, secondaire ct primaire, tout membrc 
d'une congregation religieuse meme autorisee, ... alors 
que la legislation frall(~aise reconna'it explicitement a 
tout citoyen le droit d'enseigner ... Nous laissons atout 
homme eclaire et impartial le soin de juger si, d'enlever 
un droit eommun, sanctionne par les lois, a toute une 
claRse de citoyens soumis a toutes les charges - uni­
quement parce qu'ils sont religieux - ce n'est pas en 
meme temps une offense a la religion, une injustice au 
detriment de ces citoyens et une violation de ces prin­
cipes de liberte et d'egalite qui sont a la base des 
constitutions modernes. )) 

Pie X fait ensuite ressortir avec force les funestes 
consequences qu'auraient pour la France, a l'interieur 
a l'exterieur, et specialement en Orient la loi proposee. 
Elle serait comme le preambule dela separation de 
l'Eglise ct de l'Etat. « Nous avons la cont1ance, dit le 
pape en terminant, que vous-meme avec la noblesse 
de caradere, l'elevation de sentiments, le vif desir de 
pacit1cation religieuse dont nous vous savons sincere­
ment anime, vous voudrez faire valoir toute l'influence 
qui vous vient de votre haute situation pour eloigner de 
l'Eglise de nouveaux prejudices et epargner a la France 
de nouvelles agitations religieuses. )) 
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On devine d'avance la reponse de M. Loubet. Il ne 
peut rien, et d'ailleurs c'est le clerge qui a commence. 
« Le president doit se renfermer dans son irrespon­
sabilite constitutionnelle en ce qui concerne les mesures 
gouvernementales eL s'abstenir de tout ade personnel. 
Il ne peut qu'offrir ses conseils aux ministres, et j 'ai 
conscience de n'avoir pas manque a ce devoir... Dn 
certain nombre de membres du clerge et des congre­
gations, malgre les instructions pontit1cales, au li eu de 
se renfermer dans leurs missions, se sont lances dans les 
luttes politiques et ne craignent pas, meme a l'heure 
aduelle, de critiquer avec passion et violence le Gouver­
nement republicain et les lois du paysl. )) 

Ainsi, d'apres M. Loubet, le clerge n'aurait pas meme 
le droit de se plaindre des coups portes contre l'Eglise. 
En se plaignant, il fournit, parait-il, « l'occasion, a ceux 
qui ont presente ou soutiennent ces projets de loi, de 
donner a la lutte un caractere plus irritant »). On congoit 
que nos eveques n'acceptent point cette attitude basse et 
humiliee. A peine le projet Combes a-t-il vu 1e jour qu'ils 
le denoncent avec vigueur. Mgr Touchet part le premier, 
et sous ce titre : Un attentat conlre le droil el La überM, 
decembre 1903, publie une brochure vibrante que resume 
assez bien ce mot de Brunetiere : « 1\ ous laisserons-nous 
devorer par ces gens-la? ) - « Peres de familles frangais, 
s'ecrie l'eveque, n'aurez-vous pas un elan de colere? 
C'est vos enfants qu'on vous prend 1 Et si l'on n'a pris 
qut:' celm du voisin, par la tout de meme on amenace 10 
votre. C'est d'eux qu'on vous dit : ils sont a l'Etat avant 
d'etre a vous ... N'etes-vous pas assez pietines, insultes, 
bafoues ? Que vous faut-il de plus? Reveillez-vous donc ! 
Les tyrannies les moins terribles, ce furent toujours les 
plus violentes 1... ) L'eloquent eveque se trompe toutefois 
en insinuant le conseil d'une greve generale et immediate 
de toutes les ecoles catholiques. 

1. LeHre du 27 fevrier 1904. (Livre Blanc du Saint-Siege.) 
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Mais ce n'est la qu'une simple escarmouche. Quelques 
semaines plus tard, le 24 .i anvier 1904, les cardinaux 
LangE"mieux et Richard adressent a M. Loubet une­
protestation energique et emouvante. Ils lui rappellent 
le mot que M. Wallon vient de prononcer a la tribune: 
« Ce n' est pas 1a paix, c' est la guerre 1a plus deplorable, 
1a guerre religieuse qui regne .en ce moment dans le pays, 
et c'est le Gouvernement qui en a dünne le signal. » 

Ils denoncent « a celui qui detient le pouvoir supreme­
et donne aux lois leur force et leur sanction », le projet 
nefasLe depose en son 'nom, et « dont le but n'est pas 
seulement de detruire d'un seul coup toutes les congre­
gations reiigieuses enseignantes, mais l'enseignement 
chretien Iui-meme » ; ils decrivent les resultats funestes 
qu'aura pour le peuple fran~ais l'application de cette loi 
destinee a aneantir 1a religion nationale. 

{( Il est temps, Monsieur le President, que vous sachiez 
que les cathüliques ne se font pas illusion, qu'ils souffrent 
cruellement ct du mal qu'on Ieur fait et de ladeloyaute 
,avec laquelle on agit a Ieur egard. - I1s souffrent de 
constater,ce qu'ils ont toujours refuse de croire, que le 
Gouvernement de la Republique obeit a une puissance 
occulte qui pour satisfaire sa haine contre l'Eglise, 
n'hesite pas a « mettre les trois quarts des citoyens hors 
de 1a loi )). - Ils souffrent ae voir sacrifier, avec leurs 
plus chers interets, ceux de 1a France elle-meme ... et il& 
se demandenL avec anxiete si vous vous souviendrez enfin, 
Monsieur le Pre3ident, que vous devez egale protection 
a tüus les Fran~ais, et si, gardien de nos libertes et de nos 
droits, comme vous l'etes de 1a dignite du pays, vous 
tenterez un effort po ur arreter cette nouvelle barbarie.­
Car c'en est une qui menace de tout asservir. » 

« Nous ne saVOllS, clisent-ils en terminant, si notre 
parole sera eeoutee. Du moins nous aurons rempli 
notre devoir. Au nom de 1a verite que nous devons a 
tous, nous vous aurons rappele que « resiater non seule­
ment au mal, mais au. principe 'du mal, non seulement 
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au desordre, mais aux passions et aux idees enfan­
tent le desordre, c'est la mission essentielle, c'est le 
devoir de tout gouvernement. Enfin nous aurons 
montre une fois de. plus que la puissance spirituelle dont. 
nous sommes revetus reste fidele a sa mission, a101's 
meme que toutes les autres resistances seraient decou­
ragees et. vaincues. » 

Trois jours apres, le 27 j anvier, le eardinal Coullie, 
archeveque de Lyon et primat des Gaules, adresse aussi a 
M. Loubet une lettre ouverte non moins vigoureuse. 
« i\Ieme quand eIl es ne paraissent pas ecoutees, dit-il, 
les protestations qui se font au nom de la justice pre­
parent les revanches de l'avenir. Pour moi qui ai eu 
l'honneur de succeder a Orleans au grand eveque qui 
fut l'un des plus intrepides defenseurs de la liberte 
d'enseignement, :Mgr Dupan1oup; je dois a cdte illustre 
memoire de ne pas 1aisser commettre l'attentat qui se 
prepare, sans jeter au nom de l'Eglise un cri de douleur. 
- Je le dois aussi a 1a memoire de l'un de mes prede­
cesseurs sur le siege archiepiscopal de Lyon, le cardinal 
Fesch. C'est a son influencesur 1e premier consul secondee 
par les sages rapports de Portalis que fut du le retablis­
sement de l' Institut des Freres des Ecoles chretiennes 
de France au debut du siecle dernier. La ville de Lyon 
garde ce souvenir avec honneur... » 

Les eveques fran~ais ne manquerent pas d'envoyer 
aux venerables protestataires 1eurs adhesions chaleu­
reuses et publiques. Tous repeterent avec j'dgr Lu~on, 
eveque de Belley : « Vos pensees sont nos pensees et 
vos angoisses sont nos angoisses! » ou avec l'eminent 
eveque de Nice, Mgr Chapon : « Toujours prets a la 
conciliation et a la paix, respectueux des pouvoirs 
publics, fideles a laconstitution, le seul terrain d'ailleurs 
ou il nous soit possible de nous defendre, mais indomp­
tables dans nos legitimes et necessaires revendications, 
nous continuerons a lutter jusqu'a l'inevitable et pro­
ehaine revanche POUT preparer a l'Eglise et a la France 
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des jours meilleurs. )) Trois ou quatre prelats seulement, 
toujours les memes, erurent devoir s'abstenir. Ils 
voulaient eviter, disait l'un d'eux, Mgr Laeroix, de donner 
un nouvel aliment aux passions sectaires et de compro­
mettre le Concordat. N'eut-il pas mieux valu pour ces 
eveques eviter, en se separant publiquement de l'una­
nimite de l'episcopat, de compromettre leur reputation 
et d'affliger l'Eglise ? 

Par ces doleances pleines de noblesse ci de dignite, 
les eveques voulaient satisfaire leurs eonsciences et ne se 
flattaient nullement d'obtenir l'intervention efficace de 
M. Loubet. Cependant les journaux du Bloe aeeablerent 
d'injures les eardinaux, et les ministres eux-memes 
simulerent l'indignation et la colere. Quoi! les hauts 
dignitaires eeclesiastiques, fonctionnaires de l'Etat, se 
permettaient d'eerire directement au president de la 
Republique pour le sommer d'arreter le eours des lois ? 
N'etait-ee point intolerable? Que faire? nest urgent 
d'agir! repcte M. Combes ; ct le Conseil des ministres se 
rf:mnit, sous la presidence de M. Loubet, pour en deliberer. 
Appel eomme d'abus, privation de traitement, amendes, 
« les eveques s'en moqueront », reeonnait le Radical; 
la prison, le bannissement, M. Combes s'en contenterait : 
ce seraient a ses yeux les seules peines eapables d'expier 
ie forfait cardinaliee. Mais, par malheur, le Code penal 
n'a point prevu ces eas. n faudrait reviser la loi. Qu'a 
cela ne tienne. Deja le garde des Seeaux est charge de 
preparer un projet pour completer les articles 201 et 
suivants du Code penal. A10rs 1\'1. Loubet esquisse un 
geste de resistanee. « Les lettres que vous ineriminez, 
declare-t-il, m'ont ete personnellement adressees. Je 
suis done l'interesse direct et 1e juge de l'attitude a 
observer en face de eette manifestation episeopale. -
Pardon, M. le President, r'iposte M. Combes, ces lettres ne 
visent pas seulement votre personnalite; elles visent 
surtout le Gouvernement et le chef du ministcre ; elles 
les atteignent et doivent etre relevees eomme il eonvient.)) 
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Et .:vI. Loubet resistant eneore, M. Combes declare qu'il 
y a la une question de eabinet, et qu'il ne pourra demeu­
rer a la teie du Gouvernement si l'on n'applique pas les 
mesures energiques que la situation eomporte. Et 
M. Loubet s'ineline, a son habitude. On se contente 
toutefois de la proeedure ordinaire. l\L Combes defere au 
Conseil d'Etat, eomme eonstituant « une veritable usur­
pation de pouvoirs )), les lettres des areheveques de Paris, 
de Reims, de Lyon et de Toulouse, et les quatre vene­
rables prelats sont eondamnes eomme d'abus. 
(avril 1904.) 

Cependant Pie X a regu de M. Loubet la reponse 
negative dont nous avons parle. Puisque cette demarche 
eonfidentielle a He inutile, le pape veut a son tour 
protester avec les eveques, et publiquement, eomme le 
faisait Pie IX. Le 18 mars, recevant 1e Saere College a 
l'oecasion de sa fete, il rappelle qu'il n'a pas cesse, depuis 
son avcnement, « de donner a l'illustre nation frangaise 
des preuves de sineere affeetion et de speeiale deferenee 
a son Gouvernement )). Mais on y a repondu par. de 
nouveaux eoups portes a l'Eglise et par « le projet 
ayant pour but d'interdire, par une injuste et odieuse 
exeeption, tout enseignement aux membres des Instituts 
religieux meme autorises ... 

ee Nous deplorons et reprouvons hautement de teIles 
rigueurs essentiellement eontraires a l'idee de liberte 
bien entendue, aux lois fondamentales du pays, aux 
droits inherents de l'Eglise et aux regles de la eivilisation 
elle-meme ... Et nous ne pouvons nous dispenser d'expri­
mer notre douleur pour la mesure prise de deferer au 
Conseil d'Etat, comme abusives, des lettres respectueuses 
adressees au premier magistrat de la Republique par 
plusieurs pasteurs bien meritants, parmi lesquels trois 
membres de ce Sacre College, senat auguste du Siege 
apostolique, comme si ee pouvait eire une faute de 
s'adresser au ehef de l'Etat pour rappel er son attention 
sur des sujets etroitement eonnexes avec les devoirs 



:574 LES SIGNES AVANT-CO"CREURS DE LA SEPARATION 

les plus imperieux de la conscience et avec 110 bien 
public. » 

Gette protestation si grave et si energique souleva 
les fureurs de 1a presse anticlericale. Le Siecle, par la 
plume de M. de Lanessan, la Lanteme, ['Action, etc., 
accuserent 1e pape de « precher la revolte contre les 
lois » et demanderent a grands cris 1e rappel de notre 
ambassadeur. « Il est vraiment absurde, ecrivait le Journal 
des Debats, d'interdire aux representants de l'Eglise, au 
pape et aux eveques, d'elever la voix au milieu des 
epreuves qu'ils traversent, de dire ce qu'i1s en pensent, 
d() faire ee qui d6pend d'eux pour en attenuer ou en sus­
pendre la durete1 . » - On ne rappela point cette fois 
el1core M. Nisard, mais M. De1casse 1e chargea « de pro­
tester formellement contre cette allocution dont 1e 
Gouvernement frangais ne pouvait admettre ni 1e fond, 
ni la forme I). (27 mars.) Gette note redigee d'un style sec 
ee tranchant etait pour la galerie radicale. L'ambassa­
deur se borne, parlant au secretaire d'Etat, a regretter 
en termes tres courtois et sur un ton cordial, que. 1e 
Saint Pere se soit immisce dans 1a 1egis1ation interieure 
de l'Etat frangais. - « GeLte in geren ce n'existe pas, 
repondit simp1ement 1e cardinal Merry del Val. Le Saint 
Pcre n'a touche qu'a des questions qui regardent 
l'Eglise et la Papaute. )) 

V 

La nouvelle loi donnait dix ans a M. Gombes pour 
fermer les 3.400 ecoles congr6ganistes et recueillir les 
400.000 e1eves qu'elles contenaient. Mais M. Gombes 
avait hate de frapper ses vietimes. « Ce que tu as a 
faire, fais le vite, )) avait dit 1e Christ a l'apostat qui le 
vendit. Des 1e 10 juillet 1904, M. Combes publia a l'Officiel 

J. :21 mars 1904. 
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des decrets fermant avant 1e 1 er octobre, 2.500 
congreganistes, les deux tiers des etablissements sub­
sistants. Sur 1.350 maisons que les freres possedaient 
en France, on en fermait d'un seul coup 750. Dans 
11 departements, il ne leur restait plus une seule ecole ; 
dans 20 autres departements une ou deux ecoles seule­
ment etaient epargnees. 

Aussitüt un long cri d'indignation et de douleur 
retentit a travers la France catholique. G'est le peuple 
chr6tien qui est frappe. Les freres sont du peuple. Hs 
vivaient pour le peuple. C'etaient les enfants du peuple 
qu'ils instruisaient. De tous les points du pays, cardi­
naux et eveques font entendre leurs plaintes emouvantes. 
Le venerable cardinal Richard se rend rue Oudinot. a 
la maison mere des freres. « A vous mon premier sal~lt, 
1eur dit-il, et, apres vous, aces longues generations de 
parents chretiens dont vous avez eleve les fiIs depuis 
plus de deux cents ans avec un devouement qui ne s' est 
jamais lasse. Ils ne vous abandonneront pas. Ils vous 
demeureront fideles, en meme temps qu'a 1a France 
chretienne. Le mal n'a qu'un temps. Le bien finit tou­
jours par triompher : Ha;c est vicloria qua; vincit mun­
dum fides nostra! )) 11 juillet. - « L'opinion de la France 
entiere vous couvre de sa respectueuse estime et de son 
immense sympathie, insiste le cardinal Lecot. Vos enne­
mis eux-memes vous rendent la plus loyale et la plus 
eclatante justice ... On peut mourir dans ces conditions, 
et dans ces conditions, ce n' est pas le mort qui est a 
plaindre... Mais, vous vivrez, et vivants, vous agirez. 
Si la France vous est fermee, l'univers est devant vous ... 
Nous vous suivrons avec 1e plus paternel interet dans 
toutes les directions OU vous conduira votre apostolqt 
desempare ... Tout ce que vous pourrez faire pour la 
France, sans sortir de la loi, sera pour nous la triste 
mais precieuse epave de ce que vous accordaient jus­
qu'ici des lois plus liberales et des esprits plus confiants. » 
(13 juillet.) 
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Et dans toute l' etendue du pays, les eveques parlent 
ainsi. A ceux qui vont quitter leurs couvent~, se secu~ 
lariser pour continuer leur apos~olat,. c.omme ~. c~ux qm 
vont s'exiler par fidelite a la Vle rehgleuse, 1 epl~copat, 
avec une unanimite profondement touchante, preche le 
COluraO'e la resignation l'esperance, mais par-dessus 

b " t tout ramour de la France. « Vous emporterez dans V? re 
exil l'amour de la France, repete le vieux cardmal 
Richard... Vous ferez aimer la France partout ou la 
Providence vous conduira ; et pour vous la France sera 
encore la messagere de la verite chretienne. Ce sera votre 
consolation au milieu des epreuves du depart!. )) - « Du 
milieu des ruines accumulces auto ur de vous, ecrit 
Mgr Deramecourt, eveque de Soissons, redressez-vous, 
rebatissez l' cdifice ; sous un autre costume, avec le 
nom de votre pere, redevenus simples citoyens fran­
~ais, travaillez encore au salut de la ~eune.sse ~e France, 
vouS drapant dans le m?rceau de .h~erte ~Ul, vouS est 
laisse, et restant jusqu'a la pauvrete, Jusqu a.l abandon, 
jusqu'a la vieil!esse, jusqu'~ l~ mort les servlteurs de la 
patrie et de l'EgJise. ») (12 JUlllet.) A 

« Dans l'exil leur dit Mgr Bonnefoy, archeveque , 1 . 
d' Aix, souvenez-vous que le seigneur. J esus a p eure sur 
son ingrate patrie et ne l'a pas maudlte ; souvenez-vou~ 
que l'ame de la patrie ne meurt pas, et q~e vous 1m 
serez d'autant plus chers que vous so~ffrlrez davan­
tage. )) (19 juillet.) - « Enfants des samts, fils de la 
France, aue une injustice, aucune torture, nouS le savo~s, 
tous le savent ne vous feront jamais oublier la patrle, 
ecrit l'eveque de Nantes, Mgr Rouard. Votre foi et votr.e 
devouement vous Y attachent invinciblement. )) Mgr Ml­
gnot, archeveque d' AJbi, ecrit d' Angleterre .. « Cette 
tene qui fut jadis si inhospitaliere aux cathohques,. se 
fera une joie de vous accueillir et de vou~ ren~re moms 
amer le pain de l'exil. Puisse cet exemple SI glorleux pour 

1. Letlre du 1", juillet 1904. 
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la nation de saint Edouard et de saint Thomas Becket 
vous rendre confiance a ceHe de saint Louis et de saint 
Jean-Baptiste de la SaUe. Que ceux d'entre vous qui 
rentreront dans lavie seculiere pour y continuer libre­
ment l'reuvre de l'education chretienne, re~oivent mes 
encouragements ! Que ceux qui au contraire prendront 
en pleurant la route de I' etranger n' oublient pas Ia 
France, eontinuent a l'aimer quand meme de tout leur 
creuf, travaillent pour elle et prient pour elle avec nous, 
Nous sommes de ceux dont l'espoir ne peut point mourir 
parce qu'il s'alimente a une source divine ! )) On nous 
pardonnera d'avoir cite un peu Ionguement ees temoi­
gnages si expressifs du patriotisme -de nos religieux et 
de nos eveques. -

M. de Mun raconte l que rentrant en Bretagne, a 
Roseoff, apres les evenements lamentables que nous 
ve~o.ns de raconter, il vit venir a lui une pauvre vieilIe 
rehgwuse. « Monsieur, dit-elle en tremblant est-ce vrai 
ce qu'on vient de nous dire ? Est-ce vrai qu~ le Gouver­
nement va fermer toutes nos maisons ? Ma pauvre com­
n:u.naute 1. ~a pauvre ecole! Pensez, Monsieur, je suis 
vleIlle, volla trente ans que mes sreurs et moi nous ele­
vons ic! pres:Iue toutes les enfants de la paroisse! On 
no.us alme bIen, je vous assure. Quel mal avons-nous 
fmt ? Nous ne nous melons pas de politique, nous, tout 
le ~onde le sait bien. Nous ne.nous occupons que d'ins­
trmre les enfants et d'en faire de bonnes chretiennes, 
c~mme le veulent Ieurs parents. Et qu'aHons-nous deve-
mr? Comment allons-nous vivre? Ou irons-nous? 
Dans trois mois, nous n'aurons plus ni pain, ni vete­
~ents ... n faudra mendier ! ) EHe pleurait, eHe pleurait 
a fendre le creur. Des femmes s'etaient approchees et 
des enfants qui pleuraient de meme. Et il y avait ainsi 
en France, a Ja meme heure, des milliers et des milliers 
de religieux et de sreurs dont la vie etait brisee. Beaucoup 

1. Gaulais, 22 juiJIet 1904. 

37 
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etaient vieux, et ils se lamentaient, se demandant ce 
qu'ils allaient devenir.. , 

Ce qu'ils devinrent, on le Salt. Beaucoup se secula­
riserent, les uns, ceux qui etaient trop ages et que les 
communautes ne pouvaient nourrir, pour mener, on ne 
sait ou, en attendant la mort, une existence precaire 
et miserablE; les plus jeunes pour reprendre, dans des 
conditions nouvelles, sous la direction des eveques ~t 
des pretres, leur apostolat scola.ire. Et Dieu seul salt 
quelle douleur, quels sacrifi~es couta au. plu~ .gran~ 
nombre l' abandon de leur habIt et de leur VIe rehgreuse . 

. Ceux qui ne purent se resoudre a cet aban.don 
s'expatrierent, partirent po~r l'exil. Rien deo plus dlgne 
d'admiration que la condmte de ce~ dermers .. Hs ~e 
vouaient aux souffrances d'un dur exIl pour mamtemr 
leur droit a la vie religieuse en commun, le droit a la 
perfection monastique, et en somme; le droit ~uper~eui:' 
de chaque ame a la liberte de sa vocatlOn. Hs prevoyalent 
leurs epreuves mais leur idealles soutenait. L'une de ces 
exilees, toute jeune, disait : « Tout souffrir plutöt que d~ 
ne pas vivre en commun. » Une ?es plu~ agees,. a deml 
paralysee et que sa famille voulalt. retemr .et sOI~ner en 
France. s'ecriait de meme : « Lalssez-mOl parbI', afin 
que je ~eure dans l'observance que je choisis librement 
chaque jour depuis 35 ans l 1 » 

Beaucoup de ces communautes - nous padons sur­
tout des femmes, les plus a plaindre - se dirigerent 
vers la Belgique. Quelques-unes etaient riches ; la plu­
part pauvres et celles-ci tomberent bientöt dans le 
denuement. En quittant leur monastere, . leur e~clo~, 
leur chapelle, eHes abandonnaient ce qm consbtua~t 
presque toute leur fortune. Les frais de voyage, le~ fr alS 

du loyer d'exil qu'on cherche en ha~e et ~u'on dlsc~te 
peu, ceux de l'installation, eurent bIen vIte abs?rbe le 
pauvre capital qu'eHes avaient emporte. Certames se 

1. Rene Bazin, Gaulais, \) juillet 1904. 
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lOl?erent si etroitement et de fagon si peu salubre, en 
raIson de leur pauvrete, que la sante des plus robustes 
e~ fut co~promise. Les unes s'abriterent dans quelque 
VleUX bätIment de ferme qu'on leur abandonna' et ne 
pouvant rien acheter ni rien bätir, mais voulant' conti­
nuer de suivre leur regle, se firent des lits avec les plan­
ches des caisses d'emballage, et des cellules avec les 
m~uvaises toiles qui enveloppaient leurs bagages. 
D autres, au nombre de quarante, possedaient pour 
toutes ressources un revenu annuel de 300 francs. 
D'autres n'avaient pas d'habit de rechange, ne pouvaient 
s'en proeurer, et passerent l'hiver sans autre couverture 
que Ieurs robes de serge, jetees sur les lits. D'autres 
furent contraintes de reduire leur ration de pain. Les 
exilees cherchaient bien du travail, mais n'en trouvaient 
gu~re. ~eur nombre, leur äge, leur inexperience Ies ren­
dment llnpropres a un grand nombre de metiers. Elles 
ne pouvaient ouvrir de pensionnats, ni faire concurrence 
aux ecoles catholiques si nombreuses en Belgique. Le 
peuple beIge fut admirable de devouement, mais' les 
ressources de sa charite ne sont pas infinies. n fallut 
donc qu'un comite de dames francaises se constituät a 
Paris1 pour parer aux besoins les u plus urgents ; autre­
ment ces pauvres saintes femmes seraient mortes de 
misere et de faim. C'est a ces abominables resultats 
qu'aboutissait l'reuvre dont M. Combes etaitsi fiel'. 

VI 

n faudrait un volume po ur relater les ades de vertu, 
les reuvres, les söuffrances herolquement supportees de 
nos religieux en exiL n en faudrait un autre pour 

., 1. Ce Comite avait po ur presidente Mme la princesse de Ligne douai­
fiere, ~ee de Talleyrand-PeI'igoI'd, pour vice-presidente Mme la marquise 
de CrOlx nee Durfort ; pour tresorÜlI'e, Mme la comtesse de La Roche 
Aymon, nee Merode. Un appel touchant fut adresse a la charite franGaise 
et rMlge par M. Rene Bazin. 
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exposer ce que devinrent les biens des congregations et 
1e scandale ehonte des liquidations. Et nous ne savons 
lequel des deux serait le plu~ ~avra~t. . . . 1 • ' 

A vant meme que les rehgleux alent ete ~nasses (~e 
leurs couvents, la liquidation de 1ems bIens avmt 
commence. Celte colossale operation devait durer des 
annees et n'est meme pas terminee a l'heure Oll nouS 
ecrivons. Le Gouvernement evaluait les biens des 
conO'regations a 1 milliard 71 millions C'est a peine si en 
realite les biens s'elevaient en tout a 463.750.000 francs. 
Du milliard en effet il fallait deduire 48 miHions possedes 
par des proprietaires munis de t~tres tres .re~uliers, mais 
que 1e fisc. sans en donn_er 1~ :-alson con~l.d~rera co~m,e 
personnes interposees; 7D ImlllOns, propnetes ~e socI,et~s 
civiles et commerciales ; 295.745.000 francs dont lorl­
gine et la nature etaient absolument ~nd.eter~inees, 
enfin 217 millions de biens occupes, c'est-a-dlre n'appar­
tenant pas, de l'aveu meme du rapport. aux congrega­
tions. Tel etait 1e bilan a liquider. Ajoutons que presquc 
tous les immeubles congreganistes se trouvaient greves 
de lourdes hynotheques qui en absorbaient la valeur et 
qui devraient\ienetre payees. ~es ?Xpotheques s'ele­
vaient a 206 millions. On entrevolt deJa comment va se 
volatiliser ce pretendu milliard promis aux convoi~ises 
populaires1

• ., .' 
De nombreux liquidateurs, dont les prmclpaux a 

Paris sont MM. Menage, Duez et Lecouturier, ont ete 
designes par les tribunaux. Hs commencent aussitöt les 
operations et saisissent les biens; i~s mettent ~out en 
branlp. ; les procureurs de la Repubhque, les maires, leB 
j uges de paix, les percepteurs, sont aleurs ordres po~[' 
leur fournir les' renseignements qu'ils desirent. MalS 
comme la loi permet aux proprietaires des biens congre-

1. Voir sur les premieres anwies des liquidations les etudes de M: Fenel~n 
Gibon : la Volatilisation rI'un milliard, Correspondunt, 10 a.o~t 1906 ; 
Encore le milliard des cOllgregations, 10 novembre 1907; le Ml.llwrd !all-
t6me; Za Curee, 10 decembre 1907. 
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ganistes, individus ou societes, aux donateur's et a lems 
heritiers, de revendiquer ce qu'ils ont pu donner, ces 
revendications s' eIevent de toutes part. Des milliers de 
personnes se presentent comme proprietaires de biens 
congreganistes. Les liquidateurs resistent, soutiennent a 
tort ee a travers l'interposition de personnes. Il faut 
plaid er. Dans toute la France et les colonies, devant 
t~utes. les }uridict~ons, des milliers de proces sOnt enga­
ges. BlCntot les tnbunaux sont encombres et ne savent 
Oll donner de 1a tele. On rappelle d'un jugement a un 
autre, et cela peut durer indefinimenV. 

.Cependant Oll trouver l'argent necessaire po ur sou­
temr ces pro ces ? Qu'a cela ne tienne ! Le tresor avan­
cera aux liquidateurs tout ce qu'ils demanderont. Ces 
avances devraient elre autorisees par le Conseil d'Etat. 
L~s reglements sont formeis ; mais les reglements gene­
ralent les operations de ces messieurs, et on les neglige. 
De la sorte, le Tresor consentira aux liquidateurs de 
1902 a 1906 la somme enorme de 2.268.202 francs 2 , 

ces sommes serviront a soutenir les proces en cours" a 
payer les frais des sequestres, mais aussi a satisfaire le:> 
liquidateurs, tous les robins gouvernementaux, avocats 
ou avou6s, devores de cupidite. 

Enfln, quand les premiers pro ces se sont apaises, 
on procede, au milieu de difficultes de toute sorte a la 

1. Des les premiers temps, I'Aclion, un des principaux journaux de 
la secte, sIgnale les malversations des liquidateUl's : « Ce sont eux dit-il 
qui realisent le benefiee le plus clair des operations ... Par tous les r'noyen~ 
ils s'appliquent a faire durer le plaisir longtemps. Tres habiles comme 
proeeduriers, trcs roublards, ils connaissent merveilleusement tous les 
?oins et les recoins des labyrinthes judiciaires. Ont-ils par exemple affaire 
a un herltler du s~ng reven~iqua~t, pieces authentiques en mains, la part 
que la 101 JUi attnbue. üs I envo18nt pendant de longs mois se promener 
dans les maqUiS touffus de la procedure. C'est tout profit pour eux, puisque, 
pendant ce temps-la, les relUlses s'accumulent et atteignent ainsi des 
somme~ enormes. » Cite par M. Gibon, Corl'espondanl, 10 aout 1906, p. 484. 

2. C es~ seul~ment Je 26 juin 1906, grace aux instances de M. Grousseau, 
que ~L Pomcare, garde des Sceaux, rend un decret soumettant a l'inspection 
des F mances et a la Cour des Comptes les avances faites aux liquidateurs. 
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vente des biens congreganistes. Ces ventes rendent 
passablement lorsque. les communes achetent, parce 
qu'alors ce sont les contribuables qui paient. La plupart 
du temps, elles echouent ; les biens se vendent tres mal, 
aucun acquereur serieux ne se presentant. L'autorite 
eccIesiastique a d'ailleurs frappe de censures severes les 
acquereurs des biens religieux. Et plus rigoureuse encore 
que l'Eglise, remarque M. P. Gibon, la conscience 
publique attache un opprobre indelebile aux fortunes 
ainsi fondees sur le trafic des biens voles. 

Nous ne pouvons, on le comprend, dress er ici le 
tableau meme restreint de ces milliers de ventes. Rien 
pourtant ne saurait mieux faire ressortir les deceptions 
et les scandales de ce colossal pillage. Citons seulement 
quelques chiffres. En 1897, la Chartreuse etait estimee 
10.697.500 francs par l'enregistrement lui-meme qui 
touchait annuellement 270.000 francs. Or, apres des 
malversations qui ne furent connues que plus tard, la 
Chartreuse fut adjugee pour 6:29.100 francs a M. Cusenier 
le liquoriste bien connu. Entre les mains du liquidateur, 
la marque avait donc subi. une depreciation de plus de 
10 millions. « Cette liquidation, les frais de justice etant 
payes, ne donnera rien, ecrivait M. F. Gibon; mais elle 
a ete lucrative pour quelques hommes de proie radicaux 
qui se sont taille la part du li on avec les depouilles des 
victimes. » - A Paris le college Stanislas et l'Institution 
Sainte-Marie de Monceauappartenant aux marianistes, 
estimes 3.931.000 francs, sont vendus le premier 
450.000 francs et l'autre 350.000. - Les immeubles 
des freres des Ecoles chretiennes a Paris sont cotes 
18.050.000 francs; or le principal de ces immeubles, 1e 
grand pensionnat de Passy est adjuge le 27 juillet 1907 
pour 162.000 francs. - La maison mere des Oblats, rue 
Saint-Petersbourg taxee officieUement 1.010.000 francs 
est cedee pour 630.050 francs. - Le couvent des maris­
tes a Paris, rue de Vaugirard, estime 1.500.000 francs 
est vendu 320.000. Et il en est de meme en province. 
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A Rennes, les immeubles des peres eudistesqui ont 
conte au bas mot 800.000 francs sont mis en vente pour 
100.000. 

Au 31 decembre 1906, les liquidateurs avaient verse a . 
la Caisse des depots et consignations 14 millions 
~27.770 francs. Les liquidations ayant produit jusqu'a ce 
JOur 32.380.000 francs, la difference entre ces deux 
sommes, soit 17 millions et demi environ, avait ete 
absorbee par les charges et depenses des liquidateurs. 
Cela ressort nettement du rapport officiel du garde des 
Sc~aux, M. Guyot-Dessaigne. Ainsi, a cette epoque, apres 
trOlS annees de liquidation, le fameux milliard se redui­
sait a 32.380.000 francs enleves aux congregations. Et 
comme les 115 liquidations terminees representaient le 
sixieme des liquidations totales a operer, il serait teme­
raire d'en attendre en tout plus de 160 millions. « Ces 
200 miHions - offrons un chiffre rond - disait M. Fene­
Ion Gibon, valaient-ils la peine d'allumer tant de convoi­
tises, de bouleverser nohe droit, d' ebranler la propriete 
publique et privee? Le peuple, dont on se moque 
meme dans le rapport officiel du garde des Sceaux, non 
seulement n'a rien eu et n'aura rien de ce milliard fan­
tome, mais il a encore perdu les enormes benefices, aussi 
bien materiels que moraux que repandaient autour 
d'elles nos congregations religieuses 1 • » 

. Les pensions promises par la loi aux anciens congre­
ganistes ages, infirmes et indigents, sont-eHes au moins 
payees ? Beaucoup ne le sont point; les autres le sont 
le plus tard possible et le moins possible. Pendant les 
premieres annees, les orateurs catholiques ne eessent 
de denoncer a la tribune la durete des liquidateurs. Le 
11 avri11908, M. Grousseau ecrit a M. Poincare, ministre 
des Finances : « Combien de mauvais proces n'ont ete 
intentes et soutenus que pour enriehir les liquidateurs, 
et par surcroit leurs seeretaires, leurs avocats et leurs 

1. F. Gibon: Za Curee (Correspondanl, 10 decembre 1907, p. 982). 
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avoues ! Pendant ce temps, en no he siede· d'humanite, 
il y ades religieux et des religieuses qui sont dans la 
plus grande misere ... » - Et M. Le Provost de Launay 
apporte chaque annee devant le Senat des faits nom­
breux et navrants. Ce sont des freres de Ploermel, 
invalides ou m'llades. On leu1' atout p1'is, leur vache, 

.leur bois de chauffage. Hs vont mouri1' de froid et de 
faim. Et 1e liquidateu1' repond : « Qu'ils attendent que la 
liquidation soit terminee! » Ce sont de pauvres reli­
gieuses, les 68 ursulines de Treguier par exemple. On les 
a chassees de leur maison. Parmi elIes, il y ades sep­
tuagenaires qui appartiennent ades familles pauvres 
ou qui sont sans familie. M. Le Provost de Launay est 
reduit ales faire entrer dans un asile d'indigents. Et les 
liquidateurs refusent meme de payer les soins medicaux 
donnes aces malheureuses, alors que les liquidateurs 
eux-memes et toute la sequelle qui les suit sont grasse­
ment payes. Et des centaines de faits pareils pourraient 
etre cites. Dans un rapport officiel, mais qui n'en est pas 
plus veridique pour cela, M. Guyot-Dessaigne affirme 
que jusqu'en novembre 1907 les liquidateurs ont verse 
en tout aux religieux 170.445 francs. H est vrai qu'il fait 
figurer, dans Ges seGours, tout ce qui, dit-il lui-meme, 
« es! en preparalion 11 » N'est-ce pas derisoire ? 

Nous n'essaierons pas, on le pens_e bien, de fixer la 
somme totale des malversations commis es par les 
liquidateurs ; mais on peut affirmer que l'ensemble 
constitue un veritable brigandage2 • Pendant plusieurs 
annees la honteuse curee continue dans l'ombre, vaine-

1. Rapport au president de la Republique sur les operations ettectuees 
en vertu des lais relatives a la liquidation des congregations supprimees, 
p. p. 79, 80. 

2. Nous ne pouvons que donner quelques chiffres. Pour une vente 
moyenne evaluee il. 70.000 francs (Je couvent des fanciscains de S.aint­
Brieuc) le liquida te ur reclarne 20.349 fr. 30; pour des ventes de momdre 
importance, les frais varient de 15 il. 7.000 francs; il. Limoges, Je couvent 
des SCBurs du Verbe {ncame est vendu 5.320 francs; les frais de liquidation, 
impöts payes, s'elevent a 2.707 francs. Le liquidateur s'alloue comme 
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ment signalee par MM. Le Provost de Launay, Riou, 
de Lamarzelle, Grousseau,etc. A la fin pourtant .les 
malversations devi-ennent par trop criantes. Le Senat 
s'emeut et M. Combes lui-meme simule l'indignation : 
«( On va ·deshonorer mon amvre! ») s'ecrie-t-iP. Mais 
n'est-ce pas avec son aveu que les liquidateurs ont He 
choisis ? N'est-ce pas lui qui les a acceptes des mains de 
M. Valle et installes dans 1eurs ~grasses fonctions? Il 
Hait le maitre et demeure responsable de tout. Cepen­
dant, gd.ce a son influence, une commission senatoriale 
est nommee pour faire la lumiere. Elle aboutit au rap­
port de M. Regismanset, senateur radical. Son livre 
revele des faits deplorables de concussion. Les liquida­
teurs devorent par leurs honoraires une bonne partie des 
sommes qu'ils regoivent. Tel, d'entre eux, sur un actif 
net de 120.000 francs en rec1ame 30.000 ; un autre, sur 
un actif de 28.000 francs, en garde 10.000 ... 

Tout a coup, au mois de mars 1910, eclate un scan­
dale re.tentissant, prevu depuis longtempspar la justice 
trop mdulgente. Un des principaux liquidateurs, 
M. Duez, est arrete et jete en prison. Il avoue avoir 
soustrait aux congregations, c' est-a-dire au fisc 5 ou 
? millions, peut-elre une dizaine. Il parait qU'il' avait 
mstalle a co te de chez lui un autre bureau, 1e bureau des 

honoraires·2.600 francs. Les Sü3urs se partageront le reliquat, soit 13 francs. 
-:- Pour les grandes ventes, comme la Chartreuse, on n'a que des chiffres 
f!Chfs: - Les honoraires des avocats, grands et peLits, ne sont pas moins 
exorbltants. Beaucoup se font payer 12 ou 15.000 francs P0Hr plaider 
une seule affaire. . 

1. " Si ~'on pre~ento, dit-il, les operations 0ffectubes Hon par departe: 
monts, maiS par hqUldateurs en bloquant d'un cote toutes les I'ßcettes 
ct de l'autre toutes les depenses, on arrive en ce qui concerne les liquida­
tIOns de ParIs - M. Duez, 13 liquidations; total de recettes : 4 milliolls 
499.873 francs; total de depenses : 2 millions 345.112 francs' le solde 
en recettes s'etablit par 2 millions 154.761 francs. - l\i. Lec~nturier : 
recettes : 8 millions 781.82.3 francs; depensßs : 3 millions 128.784 francs; 
solde en recette.s : 5 millions 653.039 francs. - M. Menage: 56 liquidations; 
recettes : 12 mllhons 435.067 francs; depenses : 5 millions 629.201 francs; 
solde en recettes : 6 millions 805.865 francs ... » Et M. Combes trouve avec 
raison ces depenses extraordinaires. 
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genealogistes. Ce bureau etait ch~rge de trouver les 
heritiers susceptibles de revendlquer les legs. 9ue 

l'Etat pouvait s'appr?I?rier ,s'il n'y. avait pas ~'he~l~ler~ 
directs. Dn intermediaire s en aHmt trouver I hentIer . 
si vous voulez, lui disait-il, partager avec nous, nous 
allons vous faire beneflcier de l'heritage. Presque tOl~­
iours l'heritier acceptait. Ou bien il abordait les presl­
dents des societes civi1es congreganistes : « Donnez-nous 
20.000 francs, 50.000 francs, et la maison est a .vous. » 

On lui donnait l'argent avec des pincettes, et les lmmeu-
bles etaient saufs1

. 

L'emotion est considerable. M. J aures interpelle le 
Gouvernement, c'est-a-dire M. Briand. A:ant t~ut, le 
tribun socialiste veut degager son park Il femt de 
reculer d'epouvante devant l'abjection desyquida~eurs. 
Il confesse que la magistrature, les pou:'Olrs pubhcs et 
le Parlement lui-meme sont compromls. Il prononce 
cette parole terrible : « L'imprabite en ce pays ,est o:g~-
nisee en bandes! » - « Dans la grande foret, dlt-Il, 
trouee de tant de lumieres et remuee par tant de souf­
fies, il y a sous chaque feuille .une colonie d:inse~tes,. ~t 
y a toujours des araignees qUl guettent, pretes a salSlr 
tautes les proies. » Il dEmonce avec Duez, plus enc?re 
que Duez, un autre grand liqui~ate~:, LecouturIer. 
Il lui reproche, avec pieces en mm~, d etre un co~cus­
sionnaire d'avoir regu de M. Cusemer un pot-de-vm de 
80.000 f:ancs pour ecarter les acquereurs .de l~ Char-

t d 'avoir traite secretement avec ce hquorlste, de .reuse, 

. 1. Croirait-on que les sectaires voudraient ren?r~ les c?ng~egations 
responsables d'avoir corrompu M, Duez ? « C~s vlCtImes, secrle M, de 
Mun chacun les a vues gravissant leur calvarre, epaves dlsperse,es du 
lam~ntal)le naufrage, voyageurs sans abri errant sur tous les ~hemms de 
l'exi! mendiants caches sous des habits d'emprunt, pauvres filles, 1,Ivrees 
, I' m'scuite de la vie commune et du travail mercenaire, vJelllards 
a a pro I , V 'I' . que pour 
achevant sans secours de mourir dans la, farm ... , 01 ct ce,ux, ',. 
faire oublier l'effroyable volerie, on voudrart convamcr~ de I aVOlr faclht~e 
en d'inavouables collus.ions. Sinistre jeu de mots qUl du detrousse ~~~~ 
un complice des coupeurs de bourse, s'i! a pu sauver un pan de son h~9~0' 
La tentative trop grossiere ne trompera personne. » Gau/Ols, 14 mars . 
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lui avoir vendu 600.000 francs ce qui valait des millions .. 
Puis, il s' ecrie : « Comment ces hommes ont-Hs pu etre 
choisis ? Comment ont-ils pu etre maintenm: ? » - Et 
M. Barres de repliquer,: « On ne pouvait evidemment 
trouver que des canailles pour faire la besogne qu'on leur 
confiait! » - He quoi! M. Jaures n'etait-il pas lui­
meme, sous M. Combes, le chef vigilant du Bloc ? A quel 
moment ce chef au verbe puissant a-t-il proteste contre 
la liquidation judiciaire et 1e choix de ses agents auto­
rises ? 

On sait le reste, et nous ne pouvons insister davan­
tage. Duez, ayant avoue, est envoye a Cayenne Oll il se 
trouve encore. Lecouturier, plus retors, echappe aux 
juges que l'opinion publique reclamait pour lui1 • Les 
liquidations continuent dans les tenebres, et le peuple 
attend toujours le milliard qu'on lui avait promis. 
Berce par la magie de ce milliard, il a laisse commettre 
tous .les crimes sans protester. Il a vu sans colere, 
sinon sans honte, s'en aller dans l'amere proscription 
ceux qui depuis tant d'annees eIevaient ses fils , celles 
qui depuis tant de siecles soignaient ses malades, apai­
saient ses miseres ; il les avus innocents de tout crime 
voues sans jugement a I' exil et a la pauvrete ; il a vu leur:; 
foyers envahis, leurs ceuvres detruites, leurs demeures 
vendues a I'encan! 

Il a laisse faire, car il..esperait de tout ce carnage 
voir sortir pour lui le milliard promis. Le voila! Il a 

1. Quelques jours apres, M, Judet pulJliait dans I'Eclair le traite conclu 
entre Lecouiurier eL Cusenier. « ." Nous vous tiendrons compte egalement, 
y lisait-on, de vos frais de sequestre pour l'organisation et la surveillance 
de la fabrication et de la vente, concernant notamment votre fonde de 
pouvoirs special a Fourvaine ou a Voiron, et le personnel que vous affecterez 
a la surveillance administrative et a la correspondance a Paris, ainsi que 
de uos honoraires, le tout fixe a forfait a 5 % calcu18s sur le montant des 
ventes, avec minimum calcule sur un encaissement de 800.000 francs 
pendant ja periode intercalaire ... » - Et le Tribunal de Grenoble horno­
loguait une pareille tractation 1.:. Un liquidateur, mandataire de la Justice,. 
etait interesse, avec l'approbation de la magistrature, aux affaires d'une· 
societe anonyme qui exploite une entreprise industrielle I (14 mars 19Iu.) 
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serVI aux speculations d'un criminel, aux debauches 
d'un autre, et de cette fortune esperee, ran<,;on de la 
spoliation, il ne reste rien que des ruines, des larmes et 
des hontes. Ainsi s'avance d'un pas boiteux et lent 
l'eternelle Justice. Je la regarde pass er avec un dou­
loureux emoi, 'songeant aux pauvres frustres, au peuple 
dupe, aux victimes depouillees, a tous ceux dont la 
guerre im pie a jonche notre route, et refusant d' entendre,' 
dans cette cause tragique, des justiciers qui furent eux­
memes les organisateurs du crime dont leurs agents 
profiterent, tandis qu'ils detournaient les yeux ... 

A quelque temps de la, deux hommes visitaient un 
pauvre monastere du Morvan. Les portes eventrees par 
les coups de hache etaient toujours beantes, les toits 
s' effondraient, les ronces croissaient en liberte dans les 
cloitres et les jardin::; abandonnes. Les deux voyageurs -
un venerable senateur catholique, ayant rendu d'emi­
nents services a la France et a l'Eglise, et un humble 
religieux - s'entretenaient des evenements douloureux 
que nous venons de raconter. - « Ne pensez-vous pas, 
mon Pere, disait 1e vieillard, que tout cela crie ven­
geance au eiel ? » Et 1e religieux, apres un silence, repon­
dit : « Que Dieu daigne traiter la France avec mise­
ricorde, et lui pardonner comme nous lui pardonnons ! 
Mais si quelque catastrophe venait a la frapper, vous 
verriez aussitöt les religieux et les sreurs exiles accourir 
en foule CL se sacrifier pour elle jusq't'a la mnrl. » 
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